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LE MARIAGE 
EST FAIT D’AMOUR LIBRE

Conscients des désillusions que suscite aujourd’hui la famille traditionnelle, 
de l’augmentation des divorces et des personnes éduquant leurs enfants seules, 
les réformés repensent le sens du mariage. La tâche n’est pas aisée, tant les 
histoires de vie varient d’une personne à l’autre. Au-delà des rites de passage 
officiels du mariage civil et religieux, tous deux en perte de vitesse, il s’agit de 
s’interroger sur le sens du couple.

Pourquoi vivre à deux ? Pourquoi une union pour la vie ? Un tel engagement 
n’est-il pas exagérément long, dès lors que nous vivons de plus en plus vieux, 
bien au-delà du temps passé à éduquer nos enfants ? Remarquons d’emblée 
que le christianisme ne nous y contraint nullement. Jésus reconnaît le célibat 
autant que le mariage comme manières de vivre au service de Dieu. Mais plutôt 
que la vie communautaire des moines, les protestants ont valorisé le mariage, 
en lui donnant parfois trop de poids.

Aujourd’hui, les conjoints projettent tant d’attentes sur l’autre que la bulle 
de leur amour fusionnel finit parfois par éclater. La famille nucléaire, isolée 
de son entourage, peut être fragilisée. L’Eglise a pour mission de réinsérer les 
couples dans le tissu relationnel élargi d’une famille spirituelle.

L’Evangile nous invite à reconnaître que des concessions sont nécessaires 
de la part de chacun des époux pour qu’une relation de couple ait le temps de 
s’approfondir. En l’absence d’égards réciproques, même la plus douce romance 
finit par s’aigrir. Ces efforts parfois éprouvants n’ont pourtant rien d’austère 
car ils développent notre maturité relationnelle. A long terme, ils nous pro-
curent davantage de stabilité et de joie que plusieurs aventures amoureuses 
successives.

Les réformés ont introduit la possibilité du divorce afin que l’amour du 
couple soit libre. Il ne s’agit pas de se séparer au premier conflit, mais si l’un 
des conjoints refuse de revoir ses attitudes, l’autre peut lui signifier les limites 
de ce qu’il est prêt à supporter, dans l’espoir d’une évolution favorable.

 Gilles Bourquin, co-rédacteur en chef
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Dans les numéros d’avril et de 
mai, Réformés a donné place à 
des avis critiques concernant la 
Haute Ecole de théologie (HET-
PRO). 

En tant que membre réfor-
mé de la direction de la HET et 
co-président du R3 (mouvement 
réformé qui soutient la HET et 
ne cesse de grandir), je me ré-
jouis de toute critique qui per-
met de mieux nous conformer à 
l’Evangile. 

Deux choses m’interrogent. 
Le texte de mai affirme que « la 
manière de concevoir l’ensei-
gnement protestant » de la HET 
« n’est pas dans la ligne de pen-
sée de la majorité des réformés ». 
Cela est vrai actuellement pour la 
majorité des « autorités » réfor-
mées (Conseils synodaux). Mais 
comment l’agence de presse ci-
tée, Protestinfo, connaît-elle la 
ligne de pensée de la « majorité 
des réformés » ? 

Quant au texte d’avr i l ,  i l 
donne la parole à une personne 
qui critique (c’est son droit) un 
avis mal rapporté et formulé 
dans un autre journal. 

Com ment Réfor més  env i-
sage-t-il l’éthique médiatique ? 

Et si votre journal faisait une 
vraie enquête sur l’enseignement 
protestant et donnait la parole à 
« la diversité de ses acteurs » et, 
plus encore, à « la diversité des 
couleurs théologiques de nos 
Eglises ?»

 Shafique Keshavjee, Puidoux

Dans votre numéro d’avril il y avait un article émouvant à propos du tableau d’Ivan 
Kramskoï, Le Christ dans le désert. Je suis allé sur internet pour en savoir plus et j’ai 
trouvé sur Google cette image qui m’a intrigué (voir ci-dessous).

Je n’ai pas réussi à connaître l’auteur de cette transformation inattendue, car-
rément un avatar. Mais le Christ en a vu d’autres, et pour moi cette image ne fait 
que renforcer le côté dramatique du personnage principal.

 Jean-François Grau, Troinex (GE)

Quelle   
      éthique 
médiatique ?

Un avatar iconoclaste ?

ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE DE LA RÉPUBLIQUE ET CANTON DU JURA 
Afin de développer la participation des jeunes à la vie de l’Église, nous mettons au concours un poste 

D’ANIMATEUR-TRICE DE JEUNESSE –  60% ou taux à convenir 
 
Il s’agira de se mettre au service de la jeunesse pro-
testante de Delémont en partenariat avec l’équipe 
pastorale et le conseil de paroisse ainsi que d’assurer 
un lien avec l’animation cantonale de jeunesse de 
notre Église. Disponibilité pour des horaires de travail 
irréguliers, soir et week-end. 
Confession :  protestante 
Formation : diacre / animateur-trice de jeunesse ou 

équivalente ; formation en cours 
d’emploi demandée si nécessaire

 
Salaire :   selon échelle en vigueur  
Entrée en fonction : 1er septembre 2017 ou à convenir 
Des informations complémentaires peuvent être obte-
nues auprès du secrétariat cantonal de l’Église réfor-
mée, tél. 032/422 86 66. 
Les postulations sont à adresser au Conseil de l’Église 
réformée, rue de la Préfecture 14, 2800 Delémont, 
jusqu’au 21 juin 2017. 

Le Conseil de l’Église 
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Les raisons données par Mme Suzette Sandoz pour ne pas aller écouter la Passion de 
Michaël Levinas me surprennent. Outre qu’elle s’est privée de l’écoute d’une œuvre qui 
fera date musicalement, elle semble oublier que les récits évangéliques sur lesquels se 
fonde sa foi ont conduit à 2 000 ans de persécutions et à la Shoah ; que cette œuvre a 
été commandée dans le cadre des 500 ans de la Réforme, et autour d’un Luther dont 
les écrits virulents contre les juifs ont nourri la haine et l’extermination nazies. 

La « Nuit de Cristal » accomplit ce que réclame Luther : « mettre le feu à leurs 
synagogues ou écoles et enterrer ou couvrir de saleté tout ce qui ne brûlera pas… En 
second, que leurs maisons soient rasées ... » Et puis il y a eu Auschwitz. L’holocauste 
nous oblige à relire la passion non seulement à partir de la résurrection, mais à partir 
de ce chemin douloureux et bouleversant qui a conduit six millions d’êtres humains, 
niés dans leur humanité, à la mort. La musique de Levinas dépasse l’irréconciliable 
et replace Jésus dans sa judaïté, Jésus qui a prononcé à la synagogue les prières qui 
ouvrent La Passion selon Marc, qui a vécu sur la croix, comme les juifs dans les chambres 
à gaz, le silence de Dieu et des hommes, donc l’humaine désespérance que disent les 
poèmes chantés de Paul Celan.  Myriam Tétaz-Gramegna, Lausanne

J’ai eu la chance d’entendre cette Passion à l’Eglise Saint-François à Lausanne, après 
une présentation de l’œuvre par Michaël Levinas lui-même, au Cercle Littéraire. Cette 
Passion – qui est une commande au compositeur par l’Eglise réformée de Lausanne 
dans le cadre du Jubilé de 500 ans de la Réforme – précédée par le Kaddish, la prière 
juive aux morts, et se terminant par deux poèmes de Paul Celan, le tout centré autour 
de la Mère, Marie, qui pleure son enfant, me semble être un de ces rares événements 
qui peuvent nous faire espérer que le déchirement judéo-chrétien pourra un jour être 
absous. J’éprouve une immense gratitude pour Michaël Levinas, qui a su nous trans-
mettre ces sons afin que nous, les humains après Auschwitz, 2017 ans après celui qui 
nous avait montré le chemin, puissions-nous aussi tenter de réparer le tissu.

 Maren Abravanel, Cully

Ce lecteur revient sur notre dossier du mois de mai : Les nouveaux visages de l’Eglise. 
Qui ne souhaite pas une Eglise dynamique et interactive ? Mais, pour y parvenir, faut-il 
nécessairement « remettre en cause la paroisse traditionnelle » et agir en faveur « d’es-
paces de liberté » ? Pourquoi discréditer la paroisse, soit le lieu idéal pour nourrir sa foi 
et recevoir une formation au témoignage ? Pourquoi sous-estimer la valeur et le rôle de 
la Parole lue et prêchée, de même que l’importance du chant et de la prière commu-
nautaires ? Pourquoi un aggiornamento qui s’inspire plus des conceptions de la société 
moderne que des données de l’Evangile et de l’histoire de l’Eglise ?  Rémy Addor, Pully

Si Jésus avait fait un choix rédac-
tionnel pour le Réformés du mois de 
mai, il aurait mis d’autres priori-
tés ! Plusieurs projets « enfance-fa-
milles » en lien avec la Réforme 
sont sur le point de se réaliser en 
Suisse romande, mais ne semblent 
pas assez intéressants à vos yeux 
pour en faire un dossier (…) Vous 
aurez compris que votre choix me 
déçoit. Je dirais que cela est dé-
motivant et décourageant pour les 
nombreux bénévoles et profession-
nels qui travaillent pour dynamiser 
l’Eglise au travers de l’enfance et 
des familles. 

 Emmanuel Schmied, diacre, 
Paroisse La Sallaz – Les Croi-
settes

L’EERV, comme Oecu Eglise de 
M. Otto Schäfer, soutient ouver-
tement la SE 2050 (Actualité, p.7, 
No 6) C’est son droit démocratique, 
et c’est habilement joué sur ce nu-
méro mensuel de Réformés. Bravo !

Je suis parmi les nombreux op-
posants à cette stratégie « idéolo-
gique » pour diverses raisons. Mais 
je constate hélas, une fois de plus, 
que c’est l’énergie nucléaire suisse 
qui est la première cible et victime 
de cette stratégie, tandis que l’on 
veut couvrir le canton d’éoliennes 
industrielles pour protéger l’envi-
ronnement !  André Durussel, 
Chêne-Pâquier  VD

Réformés a reçu deux réponses au courrier de lecteur de Mme Suzette Sandoz paru 
dans notre numéro du mois de mai. Mme Sandoz expliquait pourquoi elle n’irait pas 
voir La Passion selon Marc, une passion après Auschwitz, de Michaël Levinas, une 
composition qui interrogeait les rapports entre christianisme et judaïsme.

La musique de Levinas dépasse l’irréconciliable

Levinas suscite les passions

Immense gratitude

Ne pas discréditer les paroisses

Place aux
enfants et
aux familles !

Prises de 
   position
inacceptables !
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AFRIQUE Alors que le groupe franco-suisse LafargeHolcim annonce une progres-
sion de 5,3 % de son chiffre d’affaires pour le 1er trimestre 2017, l’ONG protestante 
Pain pour le prochain met en avant, dans un rapport, les manquements d’une filiale 
de ce groupe envers les populations d’une région minière d’Ouganda. Selon Pain 
pour le Prochain et son partenaire local, la filiale de LafargeHolcim, Hima Cement, 
a cessé, début 2017, de collaborer avec les mineurs artisanaux de la région pour ne 
recourir qu’aux mines mécanisées dans l’extraction de la pouzzolane, une roche 
volcanique utilisée dans la préparation de ciment, laissant ainsi toute une popula-
tion sans ressource, selon l’enquête des ONG.

L’annonce intervient quelques mois après que le quotidien français Le Monde 
a publié un reportage accusant LafargeHolcim de collaborer sciemment avec des 
fournisseurs ayant recours au travail des enfants. Une accusation que l’entreprise 
réfute. Le groupe ne répond toutefois pas aux questions concernant la fin de la 
collaboration avec des mineurs artisanaux.  Joël Burri, Protestinfo

FILM Le jury interreligieux du Festival Vi-
sions du réel, qui s’est déroulé du 21 au 29 
avril à Nyon, a décerné son prix au long 
métrage mexicain The gaze of the sea (Les 
yeux de la mer) du réalisateur José Alvares. 

Ce film sur la perte et le deuil raconte 
l’histoire d’une communauté de pêcheurs 
mexicains qui ont perdu certains des 
leurs en mer. D’une valeur de 5 000 fr., 
cette distinction est remise par l’Eglise 
catholique suisse, Médias-pro (le dépar-
tement protestant des médias) et la Fédé-
ration suisse des communautés israélites. 
Le jury a également décerné une mention 
spéciale au film turc No place for tears (Pas 
de place pour les larmes) de Reyan Tuvi.

 Protestinfo
NEUCHÂTEL Les archives historiques de la Société des pasteurs et ministres neu-
châtelois intègrent définitivement les Archives de l’Etat de Neuchâtel. Conservé 
sous forme de dépôt depuis 1 955, ce fonds vient de faire l’objet d’une donation. Un 
transfert de propriété qui, comme celui de la Bibliothèque des pasteurs en 2015, 
découle de la fermeture de la Faculté de théologie de l’Université de Neuchâtel.

Un acte qui assure la pérennité de ces trésors inestimables dans le canton, 
et ce en libre accès. Doté de quelque 4 000 pièces, ce fonds comprend quelque 
800 lettres des réformateurs, notamment de Farel, Calvin, Zwingli, Mélanchton, 
Œcolampade, Bucer, Bullinger et Viret. Il englobe aussi des écrits des classes de 
Neuchâtel, Genève, Zurich, des arrêts de magistrats et de la diète helvétique ainsi 
que des registres de paroisses.

Parmi les pièces inédites, une missive rédigée en septembre 1 545 par le frère 
de Guillaume Farel. Il y relate les conditions de son arrestation et de sa détention.

 Nicolas Bringolf, Protestinfo
FÊTE Après dix ans d’existence, la Fédé-
ration romande d’Eglises évangéliques 
(FREE) rassemble une cinquantaine 
d’Eglises et quelque 4500 membres. 

Née en 2007 de la fusion entre 
l’Union des Assemblées et Eglises évan-
géliques en Suisse romande et la Fédé-
ration d’Eglises évangéliques libres, la 
FREE chapeaute des Eglises notamment 
baptistes, pentecôtistes et charisma-
tiques. Si l’intégration des jeunes de 20 
à 35 ans est un enjeu perpétuel, la FREE 
s’efforce depuis plusieurs années de ren-
forcer le leadership au sein des Eglises et 
met l’accent sur la création de nouvelles 
formes d’Eglises. Le dimanche 30 avril, 
toutes les Eglises membres célébreront 
les 10 ans de la FREE dans leur paroisse. 

 Laurence Villoz, Protestinfo

FINANCE Rassemblé le 6 mai à Monthey, le Synode de l’Eglise réformée évangé-
lique du Valais (EREV) a accepté à une large majorité d’augmenter la contribution 
des paroisses à l’Eglise cantonale pour 2018 à hauteur de 290 000 fr., soit 10 000 fr. 
de plus qu’en 2017.

« La démarche a été initiée à Brigue, lors du Synode d’avril 2016. L’objectif 
consiste à générer 80 000 fr. supplémentaires d’ici 2019, non seulement pour cou-
vrir le déficit structurel, mais aussi pour financer l’assemblée des délégués de la 
Fédération des Eglises protestantes de Suisse (FEPS) qui aura lieu en Valais en 
2020 », précise Jean-Luc Borel, Conseiller synodal et trésorier. 

 Laurence Villoz, protestinfo

Pain pour le prochain 
épingle LafargeHolcim

The gaze 
       of the sea 
primé à Visions 
du réel

Les pasteurs assurent l’avenir 
de leurs archives historiques

La fédération 
romande d’Eglises 
évangéliques 
célèbre ses 10 ans

Les paroisses valaisannes 
renforcent leurs contributions
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A qui profite 
     le vote 
des protestants ?
PRÉSIDENTIELLES En passant par l’iso-
loir, les électeurs sont-ils influencés par 
leur appartenance religieuse ? Lors des 
élections présidentielles françaises, une 
majorité de catholiques a soutenu Nico-
las Sarkozy en 2012 puis François Fillon 
en 2017. Chez les électeurs de confession 
juive, le cœur balance également à droite. 
En 2007 et 2012, ils avaient majoritaire-
ment plébiscité Nicolas Sarkozy. 
Et les protestants, qui soutiennent-ils ? 
Selon les études du Centre de recherches 
politiques de Sciences Po (CEVIPOF), 
s’ils votent traditionnellement plutôt au 
centre, il semble qu’ils penchent un peu 
plus à droite au fil du temps.

« Il faut toutefois se montrer très 
prudent avec ces catégories », tempère 
Claude Dargent, professeur de sociolo-
gie des opinions à l’Université de Paris 8.  
Pour le chercheur, des notions comme 
celle de « vote de classe » ou « vote re-
ligieux » sont trop rigides et peu opé-
ratoires. I l  s’agit de 
prendre en compte la 
complexité des diffé-
rents courants au sein 
d’une même confession 
ainsi que la dimension 
socio-professionnelle 
des électeurs. Une sub-
tile alchimie. A titre 
d’exemple, on peut se demander si le vote 
des musulmans, très marqué à gauche, est 
vraiment confessant ou s’il correspond 
plutôt au statut d’une majorité des vo-
tants issus de couches de la population 
qui votent traditionnellement à gauche.

En sociologie, on a longtemps avancé 
l’idée d’un vote des protestants à gauche 
qui se serait estompé au cours du XXe 

siècle. « Les récentes élections confirment 
cette tendance : les protestants votent 
de plus en plus à droite », analyse Claude 
Dargent en s’appuyant sur les recherches 

Les électeurs protestants français 
ont contribué à porter Emmanuel 
Macron à la présidence de la 
République. Pour le sociologue 
Claude Dargent, leur vote a évolué 
aux cours des dernières élections 
présidentielles : il penche 
désormais un peu plus à droite.

Saint Macron, Président
« Emmanuel Macron est dans la sé-
duction, pas dans la conviction. C’est 
un télévangéliste ! » Ces mots du dé-
puté républicain Eric Woerth font cer-
tainement référence à la vidéo d’un 
discours du candidat qui a buzzé sur 
les réseaux sociaux. On y voit Macron 
boucler son meeting de Lyon en hur-
lant à une foule galvanisée : « Je por-
terai ce projet jusqu’au bout ! (…) Je 
veux que vous, partout, alliez le faire 
gagner, car c’est votre projet ! » 
Macron ferait-il un bon prêcheur ? « Son 
attitude évoque celle d’un prédicateur 
porteur d’un message presque caché », 
confie la spécialiste en communica-
tion Alice Alduy dans les colonnes du 
journal La Croix. Le principal intéressé 
confesse volontiers que « la politique 
c’est mystique ». Il se distancie pour-
tant de la religion : « Je ne promets ni le 
bonheur, ni la transcendance », confie-
t-il au journal Réforme. Je laisse cela 
aux religions. « Autrement ce serait des 
projets totalitaires. »

du CEVIPOF. Pour expliquer ce phéno-
mène, le sociologue pointe notamment la 
forte poussée de la composante évangé-
lique, plus conservatrice que les reformés 
sur les questions de société. Or le dernier 
quinquennat a été marqué par des sujets 

clivants : « L’ouverture du 
mariage aux personnes 
de même sexe a cristal-
lisé les positions confes-
sionnelles » et certains 
protestants se sont cer-
tainement retrouvés au-
tour des valeurs catho-
liques de François Fillon. 

Dans l’entre-deux tours, des positions as-
sez fermes ont été rappelées par la Fédéra-
tion protestante de France. Son président, 
François Clavairoly, a signé une tribune ap-
pelant à voter Emmanuel Macron au côté 
du grand rabbin de France Haïm Korsia 
et Anouar Kbibech, président du Conseil 
Français du Culte Musulman, afin de faire 
barrage au Front national. Il s’agissait de 
faire triompher par la voix des urnes une 
France « généreuse, tolérante et ouverte 
sur le monde ». Les fidèles ont visiblement 
suivi.   Guillaume Henchoz

« La composante 
évangélique des 

protestants 
déplace leur vote 

à droite »
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Vous venez de recevoir le Prix Euro-
péen de la bande dessinée chrétienne* 
pour Un bruit étrange et beau. D’où 
vient votre intérêt pour le religieux ? 
ZEP De ma vie genevoise et de l’environ-
nement protestant dans lequel j’ai gran-
di.  Mes premiers albums questionnaient 
la possibilité de construire un monde 
plus juste, autour de valeurs communes. 
J’ai d’ailleurs suivi, à cette époque-là, des 
cours de la Faculté de théologie. Et j’ai 
fait des retraites dans des monastères, 
comme mon personnage. 

Vous y avez puisé votre inspiration 
pour cet album ? 
Ce sont des expériences qui m’ont marqué. 
Mais je n’ai pas eu le droit d’entrer dans le 
monastère de la Valsainte, où prend place 
l’action. Je me suis donc inspiré du docu-
mentaire Le grand silence de Philip Gröning. 
Le réalisateur y a filmé le quotidien des 
moines.  Et j’ai aussi beaucoup échangé avec 
un ancien moine chartreux. 

Avez-vous eu du mal à exprimer le 
religieux par le biais de la BD ?
Le dessin se prête très bien à exprimer le 
silence et la contemplation. On regarde, 
on observe.  

Le thématique du silence est très 
présente dans votre album.
Plus qu’un album autour de la vie d’un 
moine, j’ai voulu parler du silence. Au-
jourd’hui, le silence est d’une violence 
incroyable tant il est rare. C’est un luxe 
presque inaccessible. Il fait aussi partie de 
ma vie de dessinateur. Je passe des jour-
nées cloitré dans mon atelier, à laisser de 
côté ma vie et à dessiner un personnage. 
Comment le silence transforme-t-il une 
personne ? Comment cette personne pour-

ra-t-elle revenir dans notre monde bruyant 
et agité ? Ce sont ces questions que j’ai 
voulu explorer. 

Pourquoi ce titre ? 
C’est au moment où l’on tente de faire si-
lence que l’on entend le bruit qui nous 
habite. Mon personnage pense qu’il doit 
tout dégager de sa tête pour trouver Dieu. 
Jusqu’au moment où il rencontre une 
femme… C’est un bruit étrange, mais c’est 
un bruit qui est beau. C’est ce en quoi je 
crois : nous ne sommes pas sur cette terre 
pour devenir des êtres spirituels, mais des 
humains, êtres de chair. Tenter d’échapper à 
notre humanité est une quête de souffrance. 
Peut-être sera-t-on spirituel, un jour, quand 
nous serons morts ! Mais sur terre, chercher 
à l’être, c’est faire les choses à l’envers. 

Une vie entièrement consacrée à 
la prière a-t-elle encore un sens 
aujourd’hui ?
C’est le choix le plus transgressif que l’on 
puisse faire. La vie d’un chartreux est très 
radicale. Il n’y a plus aucun repère, aucun 
contact avec l’extérieur : ni radio, internet, 
télévision, journaux. Cette radicalité est 
une forme de violence contre soi. Et vivre 
dans un monde où il n’y a plus de femme, 
c’est très violent ! 

Le personnage de l’album doute 
beaucoup.
Les moines que j’ai rencontrés sont des 
gens qui assument le doute. Ils sont dans 
un cadre qui est déjà tellement religieux 
qu’ils n’ont pas besoin de faire semblant 
de l’être.  

Vous savez faire rire avec le dessin. 
Comment vous y prenez-vous ? 
Je suis convaincu qu’on peut rire de tout 

mais qu’il y a une manière de le faire. Je 
ne suis pas toujours en accord avec la ma-
nière de faire du dessin de presse, particu-
lièrement en France. Il affirme : regardez 
comme les autres sont ridicules ! Mais cela 
crée des antagonismes entre les commu-
nautés. Nous n’avons pas mieux compris 
la vie que les autres. Nous sommes tous en 
train de chercher un sens à ce truc un peu 
absurde qu’est notre existence.

Avec cet album, vous sortez du 
registre de l’humour pour explorer 
un registre réaliste. Dans lequel 
vous reconnaissez-vous le plus ?
Dans Titeuf, il est souvent question de sa 
vision du monde spirituel. Qui est Dieu, 
est-ce qu’il existe, comment il nous re-
garde ? Ces questions touchent les enfants 
et ont toujours été présentes dans mes al-
bums. Mais ce qui a été plus difficile, c’est 
d’oser sortir d’une écriture humoristique. 
Je pensais ne pas avoir le droit d’aller sur un 
autre terrain. Puis il y a eu un déclic. Gal-
limard m’a proposé de publier mes carnets 
de voyage, plus contemplatifs et mélanco-
liques**. Ils ont eu du succès et cela m’a 
encouragé. 

La question de Dieu vous habite 
particulièrement ? 
Je m’intéresse plutôt à la manière dont 
on réussit ou non à vivre ensemble. Sans 
forcément s’aimer, mais en évitant de se 
détester. Par le biais de mes histoires, je 
cherche à créer du lien entre les gens. 

 Elise Perrier

*Prix Européen Gabriel 2017 de la bande dessinée 
chrétienne. Ce prix a été décerné par le CRIABD, 
une association fondée à Bruxelles en 1985 et desti-
née à promouvoir la bande dessinée chrétienne. 
**Carnets intimes, Gallimard, octobre 2011.

Zep               La force  du silence
On l’associe volontiers 
à Titeuf, son personnage 
de bande dessinée fétiche. 
Avec Un bruit étrange et beau, 
son dernier album, Zep, 
alias Philippe Chappuis, 
explore un autre registre : 
celui de la foi. 
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Après 26 ans de vie mon- 
astique le frère chartreux 
Don Marcus est appelé 
à quitter le calme de sa 
retraite pour se rendre à 
Paris récupérer un héri-
tage. Il est alors confron-
té au monde, à sa vie 
d’avant, à une femme 
qui vient bousculer ses 
choix. Sur le mode réa-
liste, dans une élégante 
bichromie, Zep livre le 
récit d’une quête exis-
tentielle en lisière de la 
foi chrétienne. Un bruit 
étrange et beau, paru en 
octobre 2016 aux Editions 
Rue de Sèvres.

Bio express
1967 Naissance à 
Genève, Suisse 
1992 Dieu, le sexe et les 
bretelles, premier album 
et début des Titeuf 
2001 Le Guide du 
zizi sexuel, 2 millions 
d’exemplaires vendus 
2004 Grand prix du 
Festival de la bande dé-
ssinée d’Angoulême 
2008 Traduit en 25 
langues, Titeuf dépasse 
les 16 millions 
d’exemplaires vendus
2013 Une histoire 
d’homme, première 
BD réaliste
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DOSSIER En refusant de considérer le mariage 
comme un sacrement indissoluble, les protestants 

ont réintroduit le droit au divorce, qui existait 
dans l’Antiquité. Cependant, ils n’ont jamais 

considéré la séparation comme l’unique solution 
aux problèmes de couple. Découverte de la 

pensée de deux théologiens protestants actuels 
qui valorisent l’union du couple pour la vie.

 Responsable du dossier : Gilles Bourquin
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MARIAGE 
ET DIVORCE :
UN COUPLE TRÈS 
PROTESTANT
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  Etat des lieux 
de la famille 
          en Suisse
RÉUSSITE SOCIALE 41% des mariages se 
soldent aujourd’hui par un divorce, contre 
15% en 1970, selon l’Office fédéral de la sta-
tistique (OFS). Le mariage n’est pas pour 
autant discrédité ! (cf. le graphique ci-des-
sous.) « Une forte majorité des Suisses pense 
que réussir son couple est la voie la plus im-
portante pour réussir sa vie », affirme d’em-
blée Eric Widmer, professeur à l’Université 
de Genève et spécialiste de la famille. Signe 
de cet engouement, le mariage est même 
revendiqué par les homosexuels. 

Si elles ne servent plus à manifester son 
appartenance à la communauté chrétienne, 
les cérémonies civiles et religieuses du ma-
riage permettent d’affirmer que l’on a so-
cialement réussi en construisant un couple 
stable, susceptible d’avoir et d’élever des 
enfants. L’augmentation des divorces dé-

montre cependant qu’il est devenu difficile 
de maintenir une union.

Dans les années 60, explique le socio-
logue, « le mariage répondait avant tout à 
des besoins concrets : la survie matérielle du 
couple et la prise en charge des enfants. Un 
haut niveau de satisfaction était donc plus 
facile à atteindre. Le sentiment de frustra-
tion et l’envie de divorcer étaient moindres. 
Depuis, les désirs de satisfaction sentimen-
tale et sexuelle ont rendu le couple plus fra-
gile. On attend de l’autre qu’il contribue à 
notre développement personnel, ce qui 
complique la relation à long terme ».

Un sacrifice problématique
Souvent, les couples officialisent leur rela-
tion lorsqu’ils décident d’avoir des enfants. 
Leur compagnonnage se transforme en un 

Quel paradoxe ! Le désir 
de fonder une famille et 
d’avoir des enfants reste 
l’objectif prioritaire des 
Suisses. Or aujourd’hui, 
deux mariages sur cinq 
sont voués au divorce. 
Analyse et explications.

lien familial offrant une garantie juridique. 
Puis, une fois les enfants partis, les époux 
se retrouvent face à eux-mêmes. « On as-
siste à une augmentation des divorces tar-
difs, voire même au 3e âge, observe Eric 
Widmer. Les couples désirent créer une 
union à long terme, mais ils ne sont pas 
prêts à sacrifier leur développement per-
sonnel à cette union. L’idée de se sacrifier 
pour son mariage a perdu de sa force à par-
tir des années 60. En même temps, on at-
tend du couple qu’il comble toutes nos at-
tentes, ce qui génère des frustrations ». 

Ce ne sont donc ni la société de l’éphé-
mère, ni l’abandon des projets d’union à vie, 
qui fragilisent les couples actuels, mais la 
difficulté à concilier les désirs de réalisation 
personnelle et les obligations qu’implique la 
vie familiale.  Gilles Bourquin

La famille traditionnelle reste la norme
Ménages avec enfants

Les graphiques ci-contre ne présentent 
que les familles avec enfants, donc à peu 
près la moitié de la population suisse 
actuelle. De 1970 à nos jours, les per-
sonnes vivant seules ont environ dou-
blé et sont plus de 16 %, tandis que les 
couples sans enfants, mariés ou non, ont 
fortement augmenté et représentent au-
jourd’hui 28 % des ménages.
En 1970, les unions libres (concubinages) 
étaient encore interdites dans de nombreux 
cantons et ne sont donc pas répertoriées 
dans le graphique ci-contre. On surestime 
le nombre des familles recomposées : elles 
représentent aujourd’hui 4 % des couples 
mariés avec enfants et 32 % des unions 
libres avec enfants. La Suisse compte envi-
ron 22 000 couples homosexuels (0,5 % des 
ménages) dont environ 700 avec enfants. Sources : OFS – Relevé structurel (RS) 2013-2015 cumulé, Recensement fédéral de la population (RFP) 1970.

 Couples mariés           Familles monoparentales           Unions libres

1970

94 %

6 %

2013 – 2015

78 %

8%

14 %
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Jésus était-il 
opposé au divorce ?

HUMANITÉ Dans le premier récit de la 
création, Dieu crée l’homme et la femme 
pour qu’ils soient féconds, remplissent la 
terre et la dominent. Dans le deuxième 
récit de la création, le Seigneur crée 
d’abord l’homme, puis lui fait « une aide » 
(Genèse 2,18). Dans ce deuxième récit, on 
sent un attachement plus fort de l’homme 
envers la femme, puisque l’homme dit : 
« Cette fois c’est l’os de mes os, la chair de 
ma chair. Celle-ci, on l’appellera ’femme’, 
car c’est de l’homme qu’elle a été prise. » 
(Genèse 2,23). Le narrateur ajoute à cette 
création du couple le commentaire sui-
vant : « C’est pourquoi l’homme quitte-
ra son père et sa mère et s’attachera à 
sa femme, et ils deviendront une seule 
chair. » (Genèse 2,24).

Dans le Nouveau Testament, ce com-
mentaire est au centre d’une controverse 
entre Jésus et les Pharisiens, rapportée 
dans les Evangiles de Marc et de Mat-
thieu. L’évangéliste Marc indique que 
Jésus remet en cause le droit au divorce. 
Cet acte juridique est pourtant établi par 
la tradition juive, notamment dans le livre 
du Deutéronome (24,1-4), un texte auquel 
les Pharisiens font d’ailleurs référence. 
L’auteur de l’Evangile de Marc fait dire à 
Jésus : « Que l’homme ne sépare donc pas 
ce que Dieu a uni ! ».

Le cœur vaut mieux que le droit
On pourrait en déduire que Jésus est op-
posé par principe au divorce. Pourtant, 
dans ce contexte, selon la façon dont 

Dans ses dialogues avec les Pharisiens, Jésus 
semble radicalement opposé au divorce. Or, selon 
la théologienne Valérie Nicolet, les propos de Jésus 
ne portent pas tant sur le divorce que sur la dureté 
de cœur des Pharisiens.

Marc traite le récit, Jésus ne s’oppose 
pas au divorce de façon absolue, mais 
cherche à déplacer la question sur un 
autre terrain. Au début du passage, Marc 
mentionne que les Pharisiens tendent un 
piège à Jésus. Leur question, « est-il per-
mis à un homme de répudier sa femme ? » 
(Marc 10,2), a pour but de forcer Jésus à 
choisir une position dans ce débat.

Jésus répond en soulignant leur du-
reté de cœur. Comme le suggère Barbara 
Green, cette réponse ne concerne peut-
être pas tant le divorce, mais la condi-
tion de ceux et celles qui ont le cœur 
endurci. A l’époque de Jésus, le divorce 

est, de façon générale, admis dans le ju-
daïsme. Le débat porte sur les causes ad-
missibles du divorce. 

Jésus refuse de prendre position, mais 
déplace la question. En citant la Genèse, 
il abandonne le cadre légal et s’intéresse 
à la façon d’accueillir et d’aimer l’autre. 
Il est très difficile de déterminer la po-
sition de Jésus quant à l’acceptabilité du 
divorce, mais il est clair que Jésus, selon 
l’Evangile de Marc, sort des débats légaux 
autour de la légitimité du divorce, pour 
insister sur la responsabilité des êtres hu-
mains les uns envers les autres. 
  Valérie Nicolet

Valérie Nicolet
Professeure de Nouveau Tes-
tament à l’Institut protestant 
de théologie (IPT) à Paris.
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Points de vue
Sans dogme officiel, la pensée protes-
tante vit du dialogue entre les réflexions 
de ses théologiens. Ces derniers s’ef-
forcent de rendre l’Evangile actuel. La 
conception du mariage d’Olivier Abel, 
professeur d’éthique à la Faculté de 
théologie protestante de Montpellier, est 
plus libérale que celle de l’éthicien mé-
thodiste états-unien Stanley Hauerwas. 
Plus proches de nos mentalités, les pro-
pos d’Olivier Abel sont plus faciles à ad-
mettre, mais sa position risque de pa-
raître conventionnelle. En revanche, les 
idées de Stanley Hauerwas, né en 1940 

CONVERSATION Auteur de 
l’ouvrage Le mariage a-t-il 

encore un avenir ? (Bayard, 
2 0 05 ) ,  Ol iv ie r  A bel 
s’inspire du Paradis per-
du de John Milton, poète 

et pamphlétaire anglais 
du XVIIe siècle, premier à 

écrire un plaidoyer en faveur du divorce. 
Selon Milton, le fondement biblique du 
mariage se trouve au livre de la Genèse 
2,18 : « Il n’est pas bon que l’homme soit 
seul : la conversation amoureuse répond 
à ce manque criant qu’est la solitude. 
C’est une alliance par-delà la rupture 
possible, et elle suppose l’égale liberté 
chez l’un et l’autre de divorcer. »

Selon Olivier Abel, « la grande in-
vention protestante est le divorce. Son 
autorisation nous a libérés de l’adultère, 
qui était la seule solution en cas de dé-
samour des époux, avec l’épouvantable 
question des enfants de la honte ». La 

protestants   sur le mariage
Aux prises avec la crise 
de la famille dans nos 
sociétés libérales, les 
théologiens protestants 
proposent diverses façons 
de comprendre le mariage. 
Nous comparons ici les 
approches d’Olivier Abel 
et de Stanley Hauerwas.

possibilité qu’un des conjoints abandonne 
l’autre les conduit à se poser en perma-
nence la question : « Pourquoi et com-
ment restons-nous ensemble alors que 
nous pourrions nous sé-
parer ? » Cette question 
dynamise la conversa-
tion du couple. Le ma-
riage ne peut pas vivre 
d’une promesse défini-
tive prononcée à la mai-
rie ou à l’Eglise, nous dit 
Olivier Abel : « L’amour 
n’est pas acquis une fois 
pour toutes. Nous de-
vons en rendre grâce à Dieu et le redécou-
vrir sans cesse autrement. Cette fragilité 
du lien conjugal fait sa force ».

Se lasser de quelqu’un
Le mariage n’est pas pour autant un pro-
jet à durée limitée, le temps d’une pas-
sion amoureuse, sentimentale ou éro-

Olivier Abel : L’invention protestante du divorce

« Pourquoi 
restons-nous 

ensemble alors 
que nous 

pourrions nous 
séparer ? »

au Texas, plus conservatrices et provo-
quantes, éveillent notre curiosité, même 
si certaines sont diff iciles à accepter. 
Elles sont à l’origine de sa célébrité aux 
Etats-Unis. Ce professeur est aussi doc-
teur honoris causa de la Faculté de théo-
logie protestante de Genève.

Olivier Abel et Stanley Hauerwas 
posent les questions en termes différents 
mais leur intention est peut-être plus 
proche qu’il n’y paraît ? Ils se confrontent 
au même défi de la fragilité des couples 
actuels, manifestée par l’augmentation 
des divorces.  Gilles Bourquin

tique, ni un projet quelconque comme 
le tour du monde : « La conversation du 
mariage demeure infinie, car on n’a ja-
mais fini de découvrir l’autre, et comme 

Marguerite Yourcenar 
le fa isa it dire à Ha-
drien : je n’ai jamais 
compris qu’on puisse 
se lasser de quelqu’un ».

Ol iv ier  A bel  dé-
f init donc le mariage 
comme une conversa-
tion amoureuse infinie, 
intégrale et exclusive, 
qui concerne tous les 

domaines de la vie des époux. Les iné-
vitables crises et les silences de la vie 
conjugale, la répartition des tâches quo-
tidiennes et l’éducation des enfants font 
partie de cette conversation. « Bref, nous 
dit-il, la conversation ne se limite pas aux 
mots parlés, elle touche au corps et au dé-
sir de l’autre ».  G. B. 
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PROMESSE La v ision 
du mariage de Stanley 
Hauerwas s’écarte da-
vantage du mariage tel 
qu’il est vécu dans nos 

sociétés individualistes. 
F r a n ç o i s 

D er m a n ge ,  profe s-
seu r  d’é t h ique  à  l a 
Faculté de théologie 
protesta nte  de Ge-
nè ve ,  ré su me a i n s i 
l’ana lyse du théolo-
gien américain : « Les 
ind iv idus sont pro-
grammés dès l’enfance à attendre le 
‘ grand amour ’. Ils ne voient pas que 
l’idéal est placé si haut qu’ils seront 

protestants   sur le mariage
forcément déçus et se sentiront trom-
pés ». D’où l’augmentation des divorces. 
Selon Stanley Hauerwas, l’amour roman-
tique et la « valorisation du corps, l’autre 
grande tendance de la société libérale », 
ne peuvent aucunement constituer le 

fondement stable d’une 
union pour la vie : « Les 
relations ne la issent 
plus place à la promesse. 
On est quitte de l’autre 
s’il ne remplit plus ses 
obligations en m’épa-
nouissant af fect ive-
ment et sexuellement. 

Avec le temps, le conjoint que l’on pen-
sait proche devient étranger ». D’où cette 
conséquence tragique : « nous épousons 

Stanley Hauerwas : La difficile maturation de l’amour

« Le mariage 
devient intéressant 

au moment 
où je n’aime plus 
mon conjoint »

toujours la fausse personne », puis nous 
banalisons le divorce pour nous remettre 
en quête de la personne idéale.

Un fondement biblique
De façon provocante, Stanley Hauerwas 
affirme que « le mariage devient intéres-
sant au moment où je n’aime plus mon 
conjoint ». Il entend par là que l’amour 
chrétien commence précisément lorsque 
l’usure et la fatigue se ressentent dans 
la vie du couple. On se découvre autre-
ment au fil des années. Il s’agit alors d’ap-
prendre à aimer d’ « agape », cet amour 
que Jésus a vécu et qu’il commande à ses 
disciples, leur demandant de prendre 
soin de leur prochain : « Si vous aimez 
ceux qui vous aiment, que faites-vous 
d’extraordinaire ? » (Matthieu 5,46-47). 
C’est au moment où notre amour humain 
atteint ses limites qu’une transformation 
de notre manière d’aimer peut avoir lieu 
dans le sens de l’Evangile.

Selon l’éthicien méthodiste, le ma-
riage chrétien est une réalité spirituelle 
qui ne provient pas forcément d’un coup 
de foudre. L’amour romantique et éro-
tique fait partie du mariage chrétien, mais 
n’en constitue pas le fondement. Hors de 
cette perspective, « se promettre fidélité 
pour toute la vie paraît étrange, voire ab-
surde. C’est en s’appuyant sur sa foi et en 
comptant sur l’aide de la communauté que 
le croyant peut découvrir le sens chrétien 
du mariage ». Bien qu’elle heurte nos men-
talités, cette approche traditionnelle du 
mariage de Stanley Hauerwas est instruc-
tive, au même titre que l’approche huma-
niste d’Olivier Abel. Toutes deux visent la 
même persévérance au-delà des crises de la 
vie conjugale, vers un approfondissement 
de la relation d’amour du couple.  G. B.©

 D
R
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A chacun sa vision 
          du mariage

Pauline et Raphaël, 
33 et 39 ans, 
mariés depuis 9 ans. 

Isabelle et François, 
33 et 35 ans, 
en couple depuis trois ans, 
en préparation de mariage.

ENSEMBLE En couple depuis 16 ans, Pau-
line et Raphaël se sont mariés le 8 août 
2008. Une date symbolique pour eux : 
« Lorsque l’on se marie, 
on se passe la bague au 
doigt. Si l’on met les deux 
anneaux côte à côte, cela 
forme un 8. Ce chiffre 
représente éga lement 
le symbole de l’inf ini, 
preuve de notre amour 
inconditionnel » explique Raphaël. 

Pour le couple, le mariage représente 
une étape incontournable de la vie : 
« C’était une évidence » complète Pau-
line. « Nous avons fait une très belle cé-
rémonie entourés de nombreux amis et 
de nos familles » ajoute la jeune femme. 
Le mariage à l’Eglise a été le moment 
le plus important de leur union : « Pour 
nous, le mariage civil est un contrat 

RÉALISTES « Nous fonctionnons comme 
une équipe. Nous avançons ensemble 
dans la même direction, avec un but 
commun. La valorisation, la persévé-
rance, la communication, le courage et 
la fidélité sont des valeurs que nous par-
tageons et mettons en pratique », lâche 
Isabelle, le regard plongé dans celui de 
son futur époux François. Ensemble de-
puis bientôt trois ans, ils se marieront en 
septembre à l’église. A les entendre, leur 
projet est clair et pensé. Leur vision n’en 
est pas moins réaliste. « Vivre à deux n’a 
rien d’inné. C’est une construction per-
pétuelle », précise Isabelle. Le chemin 
qu’ils arpentent à deux, le jeune couple le 
balise pour en déjouer les pièges. La bien-
veillance est l’un de leurs outils : « Croire 
que l’autre nous veut du bien permet de 
désamorcer les conflits, favoriser le par-
tage d’idées et le consensus ». L’objectif 
est de se donner complètement à l’autre. 
« L’amour, c’est me révéler dans ce que 
je suis, ne pas trahir mes idées et émo-
tions et me rendre accessible à l’autre. 
C’est surtout ne rien attendre en retour. 
C’est un amour inconditionnel », explique 
François. 

Dans leur préparation au mariage, la 
présence de Dieu dans leur amour est un 
point central : « Dieu est toujours là. Le 
mariage, c’est aussi réf léchir à sa place 
dans notre vie de couple », déclare Isabelle.

Il y a trois ans, ce médecin et cette in-
firmière se rencontrent aux urgences. C’est 

Le mariage était une évidence Un travail d’équipe
comme un autre. Nous accordons 
nettement plus d’importance à la 
bénédiction religieuse ».

Le couple ne se considère pas 
comme une norme. «  Beaucoup 
d’amis dans notre entourage n’en-
visagent de se marier que lorsqu’ils 
auront des enfants », observe Pau-
line. Ce n’est clairement pas le cas 
de ce couple qui voit dans le mariage 
bien plus qu’un simple arrangement 
pratique. « Il nous semblait aussi im-
portant de porter le même nom de 
famille pour avoir une certaine cohé-
rence et une unité. Je pense que cela 
a quelque chose de rassurant, surtout 
pour les enfants », ajoute Pauline. 
« Cela peut paraître vieux jeu, mais 
nous l’assumons totalement ». 

Depuis leur mariage, le couple a 
eu la chance d’avoir deux enfants au-
jourd’hui âgés de 4 et 7 ans. De plus, 
depuis une année, ils accueillent un 
requérant d’asile mineur qui fait par-

tie intégrante de 
la famille. 

D u ra nt  leu r 
v i e  c o m m u n e , 
ils ont dû s’adap-
ter aux aléas de 
la vie. « Au début 
de notre relation, 

nous étions très fusionnels, nous fai-
sions tout ensemble », explique Ra-
phaël. « Depuis que nous avons des 
enfants, nous devons nous organiser 
différemment ». Le couple s’aménage 
régulièrement des plages de temps 
pour se retrouver. Des instants qu’il 
juge primordiaux pour leur équilibre. 

 Propos recueillis par Nicolas 
Meyer

« Il nous semblait 
important de 

porter le 
même nom »
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A chacun sa vision 
          du mariage

Béatrice et Raphaël, 
24 et 28 ans, 
en couple depuis 10 ans.  

LIBRES Pas de mariage en vue pour 
ce couple. Une décision mûrement ré-
fléchie qui ne remet pas en cause leur 
engagement réciproque. « Au début de 
notre relation, il me semblait évident 
que nous allions nous marier », sou-
ligne Béatrice. En observant diffé-
rents couples, elle remarque que le 
mariage n’est pas forcément un gage 
de la sécurité du couple : « Beaucoup 
de personnes de mon entourage ont 
divorcé ». Cette observation lui a fait 
réaliser que le ma-
riage n’était pas la so-
lution à une certaine 
angoisse de l’abandon 
qu’elle pouvait éprou-
ver dans ses jeunes 
années. Le fait que 
les deux aient eu aussi 
des parents qui se sont séparés a éga-
lement influencé leur décision de ne 
pas se marier. 

Ils ne sont toutefois pas réfractaires 
à organiser une cérémonie de bénédic-
tion de leur union comme signe d’en-
gagement : « L’idée serait de marquer 
le coup en organisant une grande fête 
avec parents et amis », ajoute Raphaël. 
Un moyen pour le couple de remplir 
certaines exigences sociales et cultu-
relles : « Nous ne voulons pas le faire 
pour les autres, mais il nous semble 
tout de même important de montrer à 
nos proches que notre relation est sé-
rieuse », complète Béatrice. 

Un travail d’équipe Le mariage n’est pas une nécessité
littéralement le coup de foudre. Les pre-
miers échanges sont profonds. Ils parlent 
d’engagement. Après deux mois, Isabelle 
emménage chez François. Ce sont alors 
l’indépendance, la sécurité, le nécessaire 
lâcher-prise et la possibilité de se désenga-
ger qui occupent leurs discussions. Et puis 
François demande Isabelle en mariage. Une 
étape devenue logique pour ce couple qui 
avait abordé la question depuis longtemps.

Pour François, la vie à deux peut 
s’envisager sans le mariage. Le couple est 
chrétien, François est réformé, Isabelle 
a grandi dans des milieux évangéliques 
dont elle s’est aujourd’hui distanciée. La 
bénédiction à l’église est porteuse de sens 
pour tous les deux.

« Le mariage est un témoignage. Il 
sera l’occasion de répéter nos valeurs et 
d’inviter chacun à réfléchir à ce que sont 
l’amour et l’engagement aujourd’hui », 
expliquent-ils.  Propos recueillis par 
Marie Destraz

Le couple envisage d’avoir des enfants 
d’ici quelques années. Une arrivée qui ne 
manquera pas de chambouler leur vie. 
« Il faudra que nous prenions des dispo-

sitions en envisageant 
un contrat de parte-
nariat », anticipe Ra-
phaël. En pensant à 
cela, le jeune homme 
se remémore une pro-
messe qu’il a faite à sa 
mère, aujourd’hui dé-

cédée : « Je lui avais dit que si j’avais des 
enfants avec une femme, je la marierais ». 
Un souvenir qui le laisse songeur.

Le couple s’est également interrogé 
sur le fait de baptiser leurs futurs enfants. 
Etant plutôt éloignés de l’Eglise, cela ne 
leur semble pas fondamental. « Pour cette 
question, j’adopterais la philosophie du 
pari de Dieu de Blaise Pascal. Etant donné 
que je n’ai rien à perdre, pourquoi ne pas 
le faire », souligne Béatrice. « De plus, si 
je ne le faisais pas, je risquerais d’avoir des 
problèmes avec ma mère ! » dit-elle en sou-
riant. Preuve que la famille joue encore un 
rôle non négligeable dans cette question.  

 Propos recueillis par Nicolas Meyer

En matière de vie commune, 
difficile aujourd’hui de 
définir un modèle unique. 
Trois couples ont accepté de 
nous parler de leur union.

« Avoir des enfants 
ne manquera pas 
de chambouler 

leur vie »
« Vivre à deux n’a 

rien d’inné »
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UNE ŒUVRE DANS LA VIE D’AMÉLIE BURI

L’élan de John Bauer

Calme, la princesse Linaigrette est assise et fixe l’eau de John Bauer. Une illustration du conte 
Elan Longues Jambes et princesse Linaigrette, tiré de Parmi les gnomes et les trolls, 1913.

dangers qui la guettent et de lui 
ouvrir les yeux sur la beauté de 
la nature qu’ils traversent en-
semble. Mais un jour, Tuvstarr, 
assise au bord d’un étang, se 
penche et laisse glisser par-de-
sus sa tête son précieux bijou 
qui disparaît dans les profon-
deurs. La princesse reste sur 
la berge, le regard plongé dans 
son ref let. Elle garde l’espoir 
de retrouver son cœur perdu. 
L’Elan, lui, revient souvent 
s’enquérir de son état. 

C’est sur ce mystère que 
prend fin le conte suédois La 
princesse Linaigrette et l’Elan Lon-
gues Jambes, tiré de l’antholo-
gie Parmi les gnomes et les trolls. 
Cette féérie a bercé l’enfance 
d’Amélie Buri, initiée par sa 
mère suédoise. C’est donc sans 
hésiter que l’illustratrice et gra-
phiste vaudoise de 37 ans choi-
sit Calme, la princesse Linaigrette 
est assise et fixe l’eau du peintre et 
illustrateur suédois John Bauer 
pour nous parler d’elle. 

La vie à deux
« L’attitude de cette enfant ex-
prime la solitude de l’existence 
humaine. Son désir de retrou-
ver son cœur rejoint le besoin 
qu’ont tous les êtres humains 
de combler un vide. Au fond, 
nous sommes tous des cœurs 
ébréchés », décrit Amélie Buri. 

L’œuvre de John Bauer est une mise en 
abîme. Tout comme la princesse au-des-
sus de l’étang, Amélie Buri voit dans 
cette illustration son reflet. Celui de son 
parcours de vie qu’elle a toujours arpen-
té, dit-elle, « accompagnée ». Grand ab-

SOLITUDE C’est l’histoire de la prin-
cesse Tuvstarr. Alors que son univers se 
limite aux murs de son palais, un élan, 
du nom de Longues Jambes, l’emmène 
découvrir le monde. Dans son périple, la 
princesse Tuvstarr croise le chemin de 

fées et d’elfes qui la dépouillent. Seul son 
pendentif en forme de cœur, présent de 
sa mère, lui reste. A ses côtés, Elan Lon-
gues jambes ne la quitte jamais. Tantôt 
monture, tantôt compagnon de route, 
il n’a de cesse de la rendre attentive aux 
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sent de l’image, l’Elan Longues Jambes 
en devient alors un élément décisif. 

L’élan symbolise-t-il une figure di-
vine ? Amélie Buri ne veut pas y ap-
poser le nom de « Dieu ». Pour elle, le 
terme est bien trop connoté. Sa défi-
nition ne rentrerait pas dans les cases 
traditionnelles qui lui incombent. 
« Mais je marche chaque 
jour à côté de quelque 
chose de plus grand, qui 
me dépasse. »

C’est à travers ses ex-
périences et ses ressen-
tis qu’elle parle le mieux 
de sa spiritualité. Elle se souvient d’un 
voyage de jeunesse. A 23 ans, Amélie 
Buri part pour l’Inde, seule, sac au dos. 
L’expérience intérieure est intense et 
physiquement très éprouvante. « Plus 
d’une fois, je me suis assise au bord du 
chemin, ne demandant qu’à mourir pour 
que tout s’arrête enfin. Et puis une per-
sonne venait à ma rencontre, mon re-
gard croisait un objet, un bout de ciel. A 
chaque fois, un sursaut de confiance me 
faisait repartir. Ce sont pour moi autant 
de manifestations d’une ’ présence ’ qui 
ne me quitte pas. » On repense inévita-
blement aux visites d’Elan Longues Jambes 
à Tuvstarr au bord de l’eau. La présence est 
source d’apaisement et porteuse d’une 
force de vie qui met fin aux anxiétés 
qu’Amélie peut rencontrer aux carre-
fours de sa vie. 

Le sens de la spiritualité
« Toute illustration est le ref let d’une 
histoire », explique-t-elle. C’est le cas 
de l’œuvre de John Bauer. Il en est de 
même du travail d’Amélie Buri. Dans ses 
illustrations naïves et colorées, la vau-
doise laisse transparaître un bout de sa 
vie, qu’elle se plaît notamment à mettre 

« Jésus est un 
verbe et non 

un substantif »

au service de l’Eglise réformée vaudoise, 
une cliente fidèle.

Sa spiritualité réformée, Amélie 
Buri ne la théorise pas, elle la vit. Ado-
lescente, elle se définit comme une 
« croyante classique ». Elle partage sa foi 
au sein d’un groupe de jeunes chrétiens 
et dans des bandes dessinées humoris-

tiques, publiées dès 14 ans 
dans le mensuel de l’Eglise 
réformée vaudoise Croire. 
Son diplôme d’infirmière 
en poche, elle part un an 
au Mexique avec le service 
missionnaire des Eglises 

protestantes romandes DM-échange et 
mission. Les mots choisis pour son culte 
d’envoi, tirés d’une chanson de Ricardo 
Arjona, résonnent encore : « Jésus est un 
verbe et non un substantif ». Amélie l’af-
firme sans détour : elle ne se reconnaît 
pas dans la figure du Christ, mais dans 
son message mis en action. 

En 2006, elle intègre l’Institution 
de Lavigny, d’abord comme accompa-
gnante socio-éducative, puis en prenant 
la responsabilité du graphisme et de la 
communication visuelle de l’institution. 
Elle y retrouve des amitiés fortes. Il lui 
est alors important de vivre de manière 
communautaire les célébrations et les 
fêtes qui rythment l’année. Elle y ren-
contre l’aumônier réformé Armin Kress-
mann avec qui elle tisse des liens forts. 
Ils publient Au fil de la vie, un album dans 
lequel le petit Pierrot découvre les fêtes 
chrétiennes. Aujourd’hui, elle a tro-
qué ses seringues d’infirmière contre 
crayons et pinceaux avec la vocation de 
les mettre au service de ses clients. Elle 
n’hésite pas à puiser son imagination 
dans ce qu’elle appelle simplement sa 
« spiritualité de terrain ». 
  Marie Destraz

L’illustratrice vaudoise Amélie Buri choisit 
Calme, la princesse Linaigrette est assise et fixe l’eau 
du suédois John Bauer pour nous parler de 
sa foi, une compagne de vie.

Bio express
Née en 1980, Amélie Buri pu-
blie ses premières planches 
dans le mensuel de l’Eglise 
vaudoise Croire, à 14 ans. Elle 
suit des études d’infirmière, et 
exerce quelques années avant 
de se tourner vers le métier 
d’accompagnante socio-éduca-
tive, plus adapté à son besoin 
de connaître ses patients. Elle 
travaille dix ans à l’Institution 
de Lavigny auprès des per-
sonnes en situation de handi-
cap, tout en créant leur ligne 
de communication visuelle.

En 2015, elle participe à l’al-
bum Au fil de la vie, paru aux 
Editions protestantes OPEC. 
Depuis le début de l’année, 
elle embrasse sa carrière de 
graphiste et d’illustratrice in-
dépendante à plein-temps. 
On retrouve ses personnages 
dans Migros Magazine et dans 
des publications de l’Eglise 
vaudoise. Flyer paroissial, ani-
mation vidéo, brochures pour 
différents services d’aumône-
ries : autant de travaux qu’elle 
a menés pour l’Eglise vaudoise. 
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Plaidoyer pour  
une science 
responsable
MÉDECINE Jacques Testart, biolo-
giste et père scientifique du premier 
bébé éprouvette français, Amandine, 
conçu par fécondation in vitro, nous 
fait découvrir le monde ignoré de la 
recherche de pointe et de ses enjeux. 

Entré en médecine animé d’un 
idéal de progrès et de vérité, il déchan-
tera vite devant les appétits des mar-
chands de science sans conscience qui, 
malgré de beaux principes, foulent aux 
pieds les valeurs humaines. Il montre 
que conduire une recherche dénuée 
d’objectifs mercantiles oblige à me-
ner de véritables combats sur le plan 
éthique. Aussi, transformer le cher-
cheur en chef d’entreprise et mettre 
les équipes médicales en concurrence 
fratricide est très critiquable.

S’agissant d’Amandine, il pose la 
question de savoir si la fivète ne va pas 
favoriser ce qu’il appelle « un nouvel 
eugénisme consensuel, mou et démo-
cratique » en permettant  de décider 
des caractéristiques de l’enfant à naître 
en fonction des qualités génétiques et 
du marché des paillettes de sperme et 
des ovules ! Il dénonce aussi avec vi-
gueur le transhumanisme « qui avance 
à coup de milliards de dollars et avec 
les meilleurs scientifiques du monde ».

On lira avec un très grand intérêt 
ce livre courageux du grand médecin 
et chercheur solidaire qu’est Jacques 
Testart.   Jacques Perrier

Etat des 
lieux de la 
famille
ALLIANCES Il manquait au protes-
tantisme un ouvrage de référence et 
d’ampleur sur le mariage, la famille et 
d’une manière générale sur la conju-
galité. Le voici proposé par la Fonda-
tion La Cause, et réalisé sous la direc-
tion de la pasteure Nicole Deheuvels 
et du théologien Christophe Paya.

Ils ont réuni 44 contributeurs de 
renom  et d’horizons divers qui ex-
posent dans une cinquantaine d’ar-
ticles, chacun selon sa spécialité, 
l’état des connaissances sur le droit, 
l’histoire, la psychologie, la sexualité, 
l’éthique, l’accompagnement pastoral, 
l’approche  biblique et théologique, le 
mariage comme projet de vie, et l’his-
toire et la théologie du mariage. Tout 
ceci est replacé dans le contexte  des 
dernières évolutions de la famille ou 
des modèles traditionnels. 

On signalera les sujets très inté-
ressants sur les couples en souffrance,  
l’absence d’enfants, le deuil, le divorce, 
mais aussi les rapports entre l’Eglise et 
la famille, la transmission de la foi aux 
enfants, les mariages mixtes.

Tous ces sujets touchent à l’intime 
de l’être, à son identité, à sa construc-
tion, et sont analysés avec finesse sans 
contenu prescriptif. Un ouvrage re-
marquable !   J. P. 

Lettre à ma belle-
fille catholique 
pour lui expliquer 
le protestantisme, 
par Antoine Nouis. 
Labor et Fides 
éditeur, 2016, 116 p.

Rêveries d’un chercheur 
solidaire, par Jacques 
Testart, Éditions La Ville 
Brûle, 2016, 158 p.

Famille et conjugalité. Regards 
chrétiens pluridisciplinaires. Sous 
la direction de N. Deheuvels et 
Chr. Paya,  Editions La Cause et 
Excelsis, 2016, 528 p.

Ce qu’être 
protestant 
veut dire
ÉCLAIRAGE Elle s’appelle Colette. 
Ce livre lui est destiné. Elle est catho-
lique. Elle est la belle-fille de l’auteur, 
le pasteur Antoine Nouis à qui elle a 
demandé de lui dire ce qu’est le pro-
testantisme. 

Il lui explique donc comment 
Luther, torturé par la question de son 
salut, malgré les nombreuses priva-
tions qu’il s’inflige, découvre que ce ne 
sont pas nos œuvres mais le seul don 
gratuit de Dieu qui nous affranchit de 
toute sujétion.  Enfin libéré, Luther 
peut entreprendre la reconstruction 
de la théologie de son temps, « poser 
les bases de l’individualisme protestant 
qui situe le sujet en amont de l’Église », 
et établir le principe révolutionnaire de 
la modernité qui est de penser par soi-
même, en puisant sa force dans la lec-
ture de la Bible.

Ensuite, A. Nouis explique les 
500 ans de l’histoire douloureuse des 
protestants de France, puis dresse le 
tableau de la fécondité du protestan-
tisme actuel. Mais le cœur du livre est 
la partie consacrée à l’œcuménisme où 
l’auteur montre notamment que c’est 
le principe de l’infaillibilité de l’Église 
qui l’empêche d’adhérer complètement 
au catholicisme, et que trop d’exemples 
historiques (croisades, Inquisition) l’en 
empêchent. Néanmoins, la conclusion 
d’A. Nouis est apaisée : « le fait qu’il y 
ait plusieurs Eglises n’est que richesse, 
chaque Eglise ayant quelque chose à  
dire de la présence de Dieu parmi les 
hommes ».   J. P. 
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Rola Sleiman, première 
femme arabe devenue pasteure

J’anime des études bibliques et j’organise 
des rencontres de femmes. J’enseigne aussi 
l’éthique à l’église évangélique de Tripoli.

En juin, vous participerez au Forum 
international R500 en Suisse, pour 
échanger sur le protestantisme. 
De quels aspects particuliers de la 
Réforme s’inspire votre Eglise ?
Nous sommes les petits enfants de la Ré-
forme. Notre Eglise est presbytérienne, la 
théologie y est calviniste. Etre une Eglise 
synodale et évangélique en Syrie et au 
Liban, c’est être héritier direct de la Ré-
forme. Par exemple, nous croyons en l’édu-
cation. Les missionnaires presbytériens 
ont construit des écoles et des universités 
qui sont encore aujourd’hui les plus répu-
tées du Liban. Notre église de Tripoli est 
une église aimante, ouverte et pacifique. 

Après les conflits subits entre 2011 et 
2014, Tripoli est une ville en convales-
cence, qui a vu arriver bon nombre de 
réfugiés. 
Nous sommes habitués à vivre dans une 
zone d’altercations. Il y a peu, nous avons 
démarré un ministère qui s’apparente à 
un service social et éducatif, sous la su-
pervision du Synode. Nous apportons 
enseignement et éducation aux enfants 
syriens réfugiés. Nous leur enseignons 
l’arabe, l’anglais et les mathématiques. 

Vous sentez-vous menacée en tant 
que pasteure, à la fois chrétienne et 
syrienne ? 
Non. Au contraire, je me sens accep-
tée et protégée dans mon Eglise. Mais 
de façon générale, les chrétiens sentent 
leur existence menacée. Depuis de nom-
breuses années, la jeunesse et les intel-
lectuels musulmans et chrétiens quittent 
le Moyen-Orient pour trouver, à l’ouest, 
une vie meilleure. En tant que minorité, 
nous sommes directement affectés par 
cette migration. 

Vous avez été consacrée pasteure du 
Synode national évangélique de Syrie 
et du Liban en février dernier. 
Un événement historique pour vous ? 
ROLA SLEIMAN La consécration me 
donne le droit de célébrer les sacrements 
et le mariage. C’est donc avant tout un 
avantage pratique. J’exerce depuis huit ans 
à l’église nationale évangélique presbyté-
rienne de Tripoli. Je ne m’attendais donc 
pas à un réel changement, qui fut pourtant 
bien réel ! Le soutien de mon église, du Sy-
node et de mes collègues est un signe d’en-
couragement. C’est comme si Dieu avait 
scellé officiellement mon ministère.

Quel signal envoyez-vous en tant que 
première femme arabe pasteure ? 
Cela dépasse ma personne. C’est le signe 
d’une Eglise qui est à l’image de notre Sei-
gneur : Jésus-Christ croit en l’égalité, l’ac-
ceptation et la justice. Ma consécration 
est un espoir et un élan pour toutes les 
femmes et les chrétiens du Moyen-Orient. 

Quel est le quotidien d’une pasteure 
à Tripoli ? 
Les tâches paroissiales et l’accompagne-
ment des membres de l’Eglise sont ma 
priorité. Je fais des visites et je prêche. 

Dans ce contexte, quel est le message 
d’une Eglise protestante ?
Il est crucial de planter des graines d’amour, 
d’acceptation et de non-violence dans une 
région déchirée par la violence et la haine. 
En tant que chrétiens, nous avons un rôle 
essentiel à jouer. Nous avons besoin de reflé-
ter la vraie image de Jésus. Avec ma consé-
cration, un message fort est envoyé aux dif-
férentes Eglises et à la population libanaise. 
Celui d’un Dieu qui est juste et amour, pour 
qui les hommes et les femmes sont égaux. 
  Marie Destraz

Forum international R500
Trois matinées d’échanges théologiques 
et culturels sur la diversité du protestan-
tisme dans le monde, l’identité commune 
et l’impact de la Réforme. Avec des 
théologiens d’Afrique, Europe, Océan 
indien, Océanie et Moyen-Orient, dont 
Rola Sleiman. Un événement notamment 
organisé par le DM-échange et mission. 
Les 6, 7 et 8 juin, de 9h à 12h, Commu-
nauté Don Camillo, Montmirail (NE). En-
trée libre, sans inscription. Informations 
sur www.dmr.ch/foruminternational 

Première femme 
protestante consacrée 
du Moyen-Orient, 
Rola Sleiman est pasteure 
au Liban. Elle exerce un 
ministère étonnamment 
paisible dans une région 
en guerre. Elle sera 
présente, en juin 
prochain, au Forum 
international R500. 

Rola Sleiman est pasteure à Tripoli, au nord du Liban.  
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La sélection culturelle

La Chronique
Chaque matin, à 6h27, sur 
La Première, deux minutes sur 
l’actualité religieuse. 

Hautes fréquences
Chaque dimanche, à 19h, sur 
La Première, une heure de reportages 
et d’entretiens.

Babel
Chaque dimanche, à 11h, sur Espace 2, 
un décryptage spirituel ou religieux de 
l’actualité par un expert. 

Cultes
Dimanche 4 juin, 10h, avec 
Gilles Geiser, église évangélique 
de Châble-Croix, Aigle.
Dimanche 11 juin, 10h, avec 
Robert Tolck, temple de Martigny.
Dimanche 18 juin, 10h, avec 
Michel Lemaire, temple de Martigny.
Dimanche 25 juin, 10h, avec Pierre
Boismorand, temple de Martigny.
Dimanche 2 juillet, 10h, avec Isabelle
Minger, temple de Martigny.

A réécouter sur celebrer.ch 

Faut pas croire
Magazine hebdomadaire. Dernière diffu-
sion le 17 juin, reprise le 26 août.

Babel Plaza, documentaire 
Samedi 17 juin, 13h25, RTS Un
Rediffusions le 18 juin à 18h25, le 20 
à 11h20 et le 23 à 14h50, RTS deux.

Célébrations
Dimanche 4 juin
Culte de Pentecôte en eurovision de 
Sligo en Irlande, à 11h, RTS Un.

Messe de Pentecôte en direct de la 
basilique Saint-Gervais de Grimber-
gen, en Belgique, 11h, RTS Un. 

TÉLÉ RADIO

Le complexe 
de Jonas

SÉMINAIRE Le théologien, philosophe 
et prêtre orthodoxe Jean-Yves Leloup 
affronte nos peurs à travers la figure 
biblique de Jonas. Alors que Dieu lui 
confie la mission de porter un message 
à Ninive, celui-ci fuit, se pensant inca-
pable d’y parvenir. Le « complexe de Jo-
nas » représente, en psychologie, la peur 
d’être soi-même dans toute sa grandeur. 
Ce séminaire s’attache au texte biblique. 
Nous portons en nous les mémoires qui 
entravent notre chemin, Jonas peut nous 
guider sur celui de la transformation. Le 
complexe de Jonas ou la traversée des peurs, 
avec Jean-Yves Leloup, du 1er juin à 14h 
au 2 juin à 17h, Crêt-Bérard, Puidoux. 
Prix : animation 160 fr., séjour en pen-
sion complète 140 fr. Inscription au plus 
vite : 021 946 03 60, info@cret-berard.ch.

 M. D.

Dimanche 
des réfugiés

SOLIDARITÉ Durant trois jours, les 
Eglises, ONG et la société civile se mo-
bilisent autour d’un objectif : sensibi-
liser la population aux conditions des 
réfugiés et requérants d’asile. Diverses 
activités sont organisées. A Lausanne le 
17 juin, un cercle de silence à 10h45 sui-
vi d’une prière à 13h30 à la cathédrale. 
De 12h à 15h, retrouvez le stand de l’Or-
ganisation suisse d’aide aux réfugiés sur 
la place de l’Europe. De 15h30 à 22h, 
l’Entraide protestante suisse organise 
un « speed meeting » géant à l’Espace 
Dickens entre les acteurs de l’entraide. 
Journée nationale du réfugié le 17 juin, 
Dimanche des réfugiés des Eglises le 
18 juin et Journée mondiale des réfu-
giés le 20 juin. Programme des mani-
festations en Suisse romande sur www.
annoncer-la-couleur.ch, www.journees-
durefugie.ch/evenements-2017.  M. D.

Paroles juives

CONFÉRENCE Elle fait partie des 
quinze personnalités présentées dans 
l’exposition itinérante Juifs de Suisse : 
150 ans d’égalité des droits. Ruth Dreifuss, 
première présidente de la Confédé-
ration, prendra la parole au Club 44 
de La Chaux-de-Fonds pour évoquer 
l’importance de la reconnaissance des 
droits des minorités et du respect de la 
vie humaine.
Conférence de Ruth Dreifuss, le 13 juin 
à 20h15, Club 44, rue de la Serre 64, 
La Chaux-de-Fonds. Prix : 15 fr. Infos : 
www.club-44.ch.  
Une double exposition : Juifs de Suisse 
donne la parole à quinze personnali-
tés suisses sur leurs liens au judaïsme. 
Juifs de La Chaux-de-Fonds met en lumière 
l’histoire de la communauté juive dans 
la région. Musée d’histoire de la Chaux-
de-Fonds.  M. D.
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L’impact de l’imprimerie
sur la Réforme
L’exposition Print ! Les premières pages d’une révolution, au Musée 
international de la Réforme, à Genève, interroge l’impact 
de l’imprimerie sur la Réforme. Hier par le papier, aujourd’hui via 
internet, le succès d’une idée dépend de son mode de diffusion.

EXPOSITION Sans l’imprimerie, la Ré-
forme n’aurait sans doute pas eu les 
moyens de s’imposer face au pouvoir de 
l’Eglise romaine. Son moyen de diffusion 
serait-il la recette de son succès ? C’est la 
question que pose l’exposition Print ! Les 
premières pages d’une révolution, au Musée de 
la Réforme (MIR), à Genève, en décorti-
quant les mécanismes de ce mouvement 
de réforme religieuse. 

« Le message est le médium, pen-
sait le philosophe Marshall McLuhan. 
Sans communication, il n’y aurait donc 
pas de bonnes idées. L’imprimerie ac-
célère le succès de la Réforme en dif-
fusant dans toute l’Europe les idées 
novatrices des réformateurs, sur le pa-
pier. Elle crée les premiers lecteurs ! » 
commente Gabriel de Montmollin, di-
recteur du MIR. 

La communication des idées de la Ré-
forme n’est plus uniquement spirituelle 
et orale. « C’est la naissance de l’indivi-
dualisme de l’acte croyant », ajoute-t-il. 
« Cette révolution, amenée par l’impri-
merie, fut aussi puissante que celle que 
nous vivons aujourd’hui avec internet. »

La virtualité de l’écrit
« Il y a des similitudes entre le mode de 
diffusion de l’information au XVIe siècle 
et celui, virtuel, de notre ère numérique. 
Les textes sont courts, diffusés largement 
et rapidement. L’imprimerie démultiplie 
les possibilités de l’édition. Les acteurs 
se l’approprient », analyse Olivier Glassey, 
sociologue à l’Université de Lausanne et 
spécialiste des nouveaux médias. Il fait le 
lien avec l’arrivée d’internet : dès les an-
nées 2000, chacun y publie ce qu’il sou-
haite, en développant une écriture orale 
qui lui est propre. 

« Dans les deux cas, on assiste à un 
phénomène de contournement de l’auto-
rité, qui pose la question de la gestion de 
la qualité des contenus. La Toile ouvre la 
possibilité d’interpeller tout ce qui est dit 
et écrit, donnant naissance aux post-vé-
rités et faits alternatifs, qui font appel à 
l’émotion plutôt qu’aux faits objectifs », 
note Olivier Glassey. La démocratisa-
tion de la prise de parole est l’enjeu au-
jourd’hui, comme il y a 500 ans. 

La fluidité des contenus
Internet a brisé les barrières de l’accès à 
l’information. Il est une ressource poten-
tiellement omniprésente. Même l’illettré 
numérique peut l’utiliser. « Suis-je pour 
autant surpris par ce que j’y découvre, 
alors que les algorithmes analysent mon 
comportement sur internet pour me diri-
ger et m’offrir ce qui me plaît ? » A l’essor 
des contenus individualisés qui marquent 
une différence nette avec les conte-
nus de masse générés par l’imprimerie, 
c’est l’immatérialité de l’information qui 
émerge avec l’ère numérique.

« Le livre ou le journal imprimés sont 
des supports de partage. La matérialité est 
gage de stabilité dans le temps et l’espace. 
Or, avec internet, on assiste à une fluidi-
té permanente. Difficile de retrouver un 
contenu consulté la veille, qui aura dispa-
ru ou été modifié », observe Olivier Glas-
sey. Le sociologue prend pour exemple les 
livres numériques, qui illustrent la tentative 
de digitalisation de l’imprimerie. Quant à 
l’imprimé, il n’a pas encore disparu. L’at-
tachement au papier est bien présent chez 
nos contemporains. « Si nous sacrifions le 
papier, nous changeons de civilisation. Il 
nous faut être conscients de ce que nous 
quittons pour savoir où nous allons », ajoute 
Gabriel de Montmollin.  Marie Destraz

Imprimez vous-mêmes !
L’exposition interactive Print ! Les pre-
mières pages d’une révolution, du Mu-
sée international de la Réforme, invite 
les visiteurs à participer à l’impression 
de la Bible des écrivains, la traduction 
la plus actuelle de la Bible, parue en 
2000 aux Editions Bayard. Elle sera 
imprimée en 128 jours sur une presse 
de Gutenberg, au format du XVIe siècle 
et illustrée par des artistes contempo-
rains. L’exposition est aussi l’occasion 
de découvrir les premières éditions des 
95 thèses de Luther, du Nouveau Testa-
ment, mais aussi d’ouvrages d’Erasme 
ou de Montaigne. Autant de témoi-
gnages des bouleversements culturels, 
scientifiques et religieux de l’époque. 
Des conférences et débats seront or-
ganisés autour de l’exposition.

Infos pratiques
Print ! Les premières pages d’une révo-
lution, du 4 juin au 31 octobre, Musée 
international de la Réforme, à Genève. 
Programme complet sur www.mir.ch 
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La révélation
Jésus dit : « Quiconque boit de cette eau aura encore soif. Celui qui boira de l’eau 
que, moi, je lui donnerai, celui-là n’aura jamais soif : l’eau que je lui donnerai de-
viendra en lui une source d’eau qui jaillira pour la vie éternelle. » La femme dit : 

« Seigneur, donne-moi cette eau-là, pour que je n’aie plus soif et que je n’aie plus à 
venir puiser ici. » « Va, lui dit-il, appelle ton mari et reviens ici. » La femme répon-
dit : « Je n’ai pas de mari ». Jésus dit : « Tu as raison de dire : Je n’ai pas de mari. Car 
tu as eu cinq maris, et celui que tu as maintenant n’est pas ton mari. En cela tu as 

dit vrai. » « Seigneur, lui dit la femme, je vois que, toi, tu es prophète ». 
Jean 4,13-19

Jésus 
n’est pas Big Brother *

Le sermon 
Voilà une interpellation bien incongrue de la part de Jésus au bord 
d’un puits : « Va, appelle ton mari et reviens ici. » Jésus surprend, 
déstabilise pour mieux nous faire avancer et sortir peu à peu du 
domaine de l’apparence et de l’immédiat. A la manière d’une sage-
femme, il nous permet d’accoucher de notre moi en nous délivrant 
des barrières qui se dressent dans nos vies.

Jésus n’engage pas de conversation avec nous de façon imperson-
nelle. Il le fait car il nous connaît, tout comme il connaît la femme 
de Samarie aux cinq maris et un compagnon. Cela peut paraître 
intrusif, un peu comme si « Big Brother » nous surveillait. Sauf que 
ce qu’il connaît de nous, Jésus ne l’utilise pas pour nous rabaisser 
ou nous accabler, mais bien pour se révéler et ainsi nous révéler à 
nous-mêmes.

Et cela fonctionne : la femme quitte peu à peu ses préjugés à 
propos de l’homme en face d’elle et se libère de ses barrières. Grâce 
à l’eau du prophète, elle va enfin pouvoir vivre sa conjugalité, non 
pas comme une honte, mais comme une joie.

MINI-CULTE

La prière
Lentement la goutte d’eau 
irrigue la terre craquelée de sécheresse.
Petites auréoles qui se diffusent 
dans le sol assoiffé.
Bientôt la vie reviendra.
Ta Parole agit sur moi comme 
cette goutte d’eau.
Elle irrigue mes déserts intérieurs.
Aux interstices de mes impasses,
aux craquellements de mes zones arides,
elle redonne vie à ce que je croyais 
voué à la mort.
Assis avec toi sur le rebord du puits 
de Jacob,
je te le demande, toi le prophète 
qui sait tout de moi :
« Donne-moi à boire, Toi le Messie ».

Bruno Gérard
Bruno Gérard est le pasteur 
répondant de la paroisse de Versoix, 
dans l’Eglise Protestante de 
Genève, depuis un an et demi.

*Big Brother est un personnage de fiction du roman 1984 de George Orwell. 
 Il représente la surveillance des individus par un pouvoir autoritaire.
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Pierre-André Schütz 
          gagne le 
Prix Agrisano
RECONNAISSANCE « L’ap-
proche de Pierre-André Schütz 
pour venir en aide aux agricul-
teurs est exemplaire. Si nous 
avons choisi de lui remettre le 
prix, c’est tout d’abord pour 
le remercier, mais 
aussi pour inci-
ter des démarches 
simi la i res dans 
d’autres cantons », 
lâche Francis Eg-
ger, président de la 
Fondation Agrisa-
no. Le 28 avril der-
nier, le pasteur et agriculteur 
retraité de 68 ans, Pierre-André 
Schütz a reçu le Prix Agrisano 
pour son travail d’aumônier au-
près des familles d’agriculteurs 
vaudois en détresse. 

Actions altruistes 
Créée en 2015, cette distinc-
tion valorise des actions so-
ciales et altruistes menées 
auprès de personnes malades, 
surmenées ou défavorisées 
dans le milieu agricole. Cette 
année, le prix, décerné tous 
les deux ans, a été divisé en 
deux catégories : les particu-
liers et les institutions. Ainsi, 
Pierre-André Schütz a reçu la 
somme de 5 000 fr. et Bäuerli-
cher Sorge-Chrattä, à Appenzell 
Steinegg, celle de 15 000 fr.  

Cette association, fondée il y 
a dix ans par quatre femmes, 
vient en aide aux agriculteurs 
nécessiteux, non seulement à 
travers l’écoute, mais aussi en 
leur apportant un soutien ma-

tériel et financier.
L e  j u r y  a 

reçu neuf can-
d i d a t u r e s  s u r 
l’ensemble de la 
Suisse. « Cela ap-
paraît, au premier 
abord,  com me 
un nombre assez 

faible, mais le monde agricole 
ne représente que 3 % à 4 % de 
la population et il n’y a pas tant 
de personnes qui, dans ce mi-
lieu, s’occupent de la question 
sociale », explique Christian 
Scharpf, le directeur général 
d’Agrisano. De plus, les can-
didats ne peuvent pas se pré-
senter personnellement, un 
tiers doit soumettre leur pro-
jet. Dans le cas de Pierre-An-
dré Schütz, c’est le Service de 
l’agriculture et la viticulture 
(SAVI) ainsi que Prométerre 
qui ont proposé sa candidature.

Depuis octobre 2015, 
ce pasteur retraité a pris les 
rênes de la première aumône-
rie agricole du canton de Vaud 
mise en place par le SAVI et 
les Eglises protestante et ca-

Reconnu pour son travail 
d’aumônier auprès des agri-
culteurs vaudois, Pierre-André 
Schütz a reçu le prix de la 
Fondation Agrisano qui soutient 
les familles paysannes. 

tholique vaudoises. Engagé à 
50 %, il a dû rapidement pas-
ser à temps plein et collabore 
avec une collègue à 30 %. « On 
s’occupe actuellement d’une 
centaine de familles », pré-
cise Pierre-André Schütz. Un 
chiffre qui n’est pas alarmant, 
car le canton de Vaud compte 
3 400 domaines. « C’est un pe-
tit 3 % qui sollicite mon aide. » 

Trois difficultés
« Nous avons mis en place un 
filet de sauvetage de 150 ‘ sen-
tinelles ’ – des vétérinaires, des 
contrôleurs laitiers – qui sont 
régulièrement en contact avec 
les agriculteurs et qui peuvent 
ainsi déceler les cas de dé-
tresse », précise l’agriculteur 
retraité. « Nous avons constaté, 
à part les problèmes techniques 
et économiques, trois princi-
pales difficultés : la solitude, 
la reprise du domaine par le 
fils qui aurait souhaité faire un 
autre métier et l’absence de la 
femme sur le domaine. »

Le mandat de Pierre-An-
dré Schütz se terminera en oc-
tobre 2018. « Ce projet doit se 
pérenniser. Et il est essentiel 
que mon remplaçant, en plus 
d’être aumônier, ait un pied 
dans l’agriculture. Quand j’ar-
rive sur un domaine, le paysan 

que je suis rencontre d’abord 
le paysan. Je rencontre mon 
‘ frère en humanité ’ et il se 
peut qu’on puisse aussi devenir 
frères en Christ », ajoute cet 
ancien pasteur, soutenu et en-
couragé chaque jour « par son 
meilleur ami Jésus-Christ, lui-
même artisan et simple char-
pentier ».   Laurence Villoz, 
Protestinfo

La remise du prix à Berne le 28 avril 
dernier.
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Un documentaire
L’aumônier des champs, un 
documentaire diffusé sur 
Hautes Fréquences le 27 
novembre 2016. A écouter 
sur le www.rts.ch/religion/
hautes-frequences/

« 150 
‘ sentinelles ’ 
décèlent les 

cas de 
détresse »
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DERNIER ÉPISODE Réfor-
mer les mœurs, c’est l’une 
des ambitions des réforma-
teurs. Une liste d’interdits 
est déjà établie dans l’Edit de 
la Réformation en 1536. Sont 
notamment prohibés : l’abus 
de boisson, la prostitution, 
les jeux d’argent et la danse. 
Seules trois d’entres elles, 
dites « honnêtes », sont au-
torisées lors des mariages.

Le culte est l’un des ins-
truments de ce renouveau 
moral. Il est célébré chaque 
jour à 6h du matin et deux 
fois le dimanche. Là aus-
si, des règles sont édictées. 
Les marchands ne devaient 
pas faire d’affaires pendant 
le sermon. Les tavernes de-
vaient rester fermées pen-

La Réforme vaudoise en quatre épisodes. 
A travers ses protagonistes et lieux 
emblématiques, découvrez les histoires 
qui ont fait la grande. Une série à lire 
et à visionner jusqu’en juin.

Des mesures sévères
pour réformer les mœurs

P
ub

dant le culte et, le samedi 
soir, elles devaient fermer tôt 
pour que les paroissiens n’ar-
rivent pas, pris de boisson, à 
l’église le lendemain. Pour les 
paroisses rurales 
sans pasteur, les 
autorités ordon-
naient à la po-
pulation d’aller 
au sermon dans 
une paroisse voi-
sine ou d’offrir 
au pasteu r  les 
moyens néces-
saires à l’achat d’un cheval 
pour venir prêcher chez elles. 

En Allemagne, des ser-
mons de deux à trois heures 
étaient fréquents ! Dans le 
canton de Vaud, le pasteur 
Thomas Malingre assure à 

ses f idèles qu’il veille à ne 
pas dépasser une heure. Le 
sermon de Pierre Viret, pro-
noncé le 6 septembre 1556 à 
Genève, a duré une heure et 
vingt minutes. 

Deux ans après l’instau-
ration de la Réforme dans le 
Pays de Vaud, les progrès sont 
lents. Deux inspections ber-
noises, sur le terrain, relèvent 
des manquements, réperto-
riés dans le premier Synode 
de la nouvelle Eglise tenu en 
mars 1538. Les actes du Sy-
node de Lausanne en donnent 
quelques illustrations. En voi-
ci un extrait :  « A Coppet, la 
Parole de Dieu est complè-
tement méprisée à cause du 

gouverneur, et 
de sa femme, qui 
ne veut pas aller 
à la prédication 
(…) Il est aussi 
très nécessaire 
que l’on observe 
le s  moi ne s  de 
Filly, qui trans-
forment leur mo-

nastère en bordel et en mai-
sons de bains (…) Le ministre 
de Cudrefin demande que l’on 
ne tolère dorénavant plus là-
bas que l’on fasse boucherie 
le dimanche, pendant le ser-
mon, mais plutôt le samedi, 

« En 
Allemagne, 

des sermons 
de deux à trois 
heures étaient 
fréquents ! »

à l’heure des vêpres, comme 
d’autres le font, parce qu’à 
cause de cela, la population 
manque la prédication. Que 
l’on n’autorise pas les jeunes 
filles à chanter des chansons 
immorales dans les rues ni à 
danser. »*

L’exercice du contrôle 
moral provoquera de fortes 
tensions – jusqu’au bannisse-
ment de Viret en 1559 – entre 
les pasteurs et le pouvoir ci-
vil bernois, chaque partie re-
vendiquant l’autorité dernière 
pour sanctionner les fauteurs 
de troubles et impénitents. 

 Myriam Karlström, 
Conseillère synodale

* Les extraits cités sont tirés de Les 
Actes du Synode de Lausanne (1538) 
édités par M. Bruening et 
K. Crousaz, dans la Revue historique 
vaudoise, Tome 119, Lausanne 2011
(note) Retrouvez la chronique et le 
clip sur www.ref-500.eerv.ch 
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JEUNESSE La casquette de 
« l’homme de foi » colle à la 
peau de ces aumôniers. Elle 
suscite parfois méfiance et 
suspicion de la part des jeunes. 
Alors Marc Rossier l’avoue : 
une grande partie de son tra-
vail au sein de l’aumônerie des 
gymnases et écoles profes-
sionnelles est d’en soigner la 
« vitrine ». « Nous montrons 
que nous sommes fréquen-
tables. Si nous n’allons pas 
à la rencontre des jeunes et 
des enseignants, nous pou-
vons passer notre journée à 
attendre, dans notre local. » Il 
y a cinq ans, ce pasteur a quit-
té son ministère paroissial 
pour celui d’aumônier auprès 
des jeunes en formation. Au-
jourd’hui, à la Côte, il est pré-
sent dans deux gymnases et 
quatre écoles professionnelles. 

Construction intérieure
Pour l’aumônerie, la proactivi-
té est gage de survie, mais la 
marge de manœuvre dépend 
souvent de l’humeur de la di-
rection. « Dans cette phase 

Armer les jeunes de repères : tel est 
l’objectif de l’aumônerie des gymnases 
et écoles professionnelles. Marc Rossier, 
aumônier à la Côte, évoque les enjeux 
de cette mission œcuménique des 
Eglises vaudoises.

Aumônier auprès des jeunes : 
le défi de la reconnaissance

de choix que sont les études, 
les adolescents sont en situa-
tion de vulnérabilité. Ils ont 
besoin d’être soutenus. Nous 
menons un travail de pré-
vention et de sensibilisation 
large pour qu’ils développent 
une construction intérieure », 
explique Marc Rossier. « La 
société a un projet pour les 
jeunes. Ces derniers peuvent 
s’y conformer ou non. C’est 
en mettant en place des res-
sources spirituelles qu’i ls 
pourront tenir le coup et 
prendre de la distance face au 
système », détaille l’aumônier. 

Sans prosélytisme, mais 
sans renier son ancrage chré-
tien, l’aumônerie cultive une 
image d’ouverture, d’accueil 
et de dialogue avec l’autre. Le 
travail de ces aumôniers ré-
formés et catholiques se fait 
surtout autour de questions 
de société plutôt que de foi. 

Créer des ponts
Le but est de permettre à ces 
jeunes d’avoir un regard cri-
tique sur le monde contempo-
rain, et d’acquérir la capacité 
de se positionner par rapport 
à lui. Pour y parvenir, des ac-
tivités thématiques sont no-
tamment mises en place, ainsi 
qu’un service d’écoute. 

En mars dernier se termi-
nait le cycle de conférences  
Autonomie et solidarité, qui a ré-
uni pas moins de 1500 élèves 
du canton. Au programme, 
débats, projections et expo-
sitions sur des thèmes allant 
de la mafia en Suisse au cy-
borg, en passant par des té-
moignages de navigateurs. 
« L’objectif était de créer des 
ponts entre l’aumônerie et les 
établissements de formation. 
C’était l’occasion de se pré-
senter et de développer une 
compréhension de la religion 
en relation avec les problèmes 
actuels,  ceux de l’économie, 
l’écologie et de la migration. 
Les élèves nous situent, nous 
devenons plus accessibles et 
pouvons, par la suite, mener 
avec eux des collaborations. »
Mais les contacts se font 
d’abord et surtout avec les 

enseignants. « Ils changent 
moins v ite que les volées 
d’élèves qui se renouvellent 
tous les trois ans environ ! » 
sourit Marc Rossier.

Faire valoir nos valeurs
Le danger, pour ce pasteur, 
est celui de voir l’aumônerie 
tomber dans l’oubli et n’être 
plus qu’un « numéro d’ur-
gence » que l’on compose 
lorsqu’il faut gérer une situa-
tion de crise, ou un décès.

« Dans notre société li-
quide, i l n’y a ni commu-
nication, ni obligation, ni 
tradition. Alors il nous est 
compliqué de faire valoir nos 
valeurs lorsqu’on ne nous 
contacte pas. Pour être res-
pecté, il faut persuader les 
directions d’établissement 
de la valeur de l’aumônerie. » 

 Marie Destraz
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Marc Rossier,
aumônier des 
gymnases et écoles 
professionnelles
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La question nous est po-
sée dans le jeu Evang’îles, 
créé par l’Eglise réfor-
mée vaudoise. Et c’est en 
équipe, de façon ludique, 
que nous sommes invi-
tés à nous exprimer sur 
le Saint-Esprit, comme 
sur d’autres convictions, 
à propos de l’Evangile. A 
l’instar d’autres Eglises 
o u  d e  c o m m u n a u t é s , 
l’EERV n’adhère pas à 

une confession de foi com-
mune. En revanche, elle dé-
clare sa mission par ses Prin-
cipes constitutifs , 
fruit d’un travail 
de  con sen su s . 
En av r i l  20 05, 
le Synode avait 
d’a i l leurs vécu 
un débat animé : 
fallait-il inclure 
ou non le Saint-Esprit ? Dans 
le texte adopté, on peut au-
jourd’hui lire : « A la lumière 
du Saint-Esprit, elle cherche 
à discerner dans les Ecritures 
la Parole de Dieu. » 

A  l a  ve i l le  de  Pente-
côte, je m’interroge sur le 
Saint-Esprit, qui reste un 

mystère. Est-ce 
par le Saint-Es-
prit que je pour-
rais être capable 
de comprendre 
l’Evangile, d’agir 
avec  bienve i l-
lance et respec-

ter autrui ? Est-ce lui qui me 
bouscule et dérange parfois 
ma conscience ? Est-i l ce 
frisson que je ressens lorsque 
je suis émue ? Est-ce par lui 
que je reçois le courage, 

l’élan et la joie de vie ? J’ai en-
vie d’y croire. Ce souffle est 
comme le vent, nous pouvons 
en ressentir ses effets, mais 
nous ignorons d’où il vient 
et où il va. Dans une société 
où tant de choses sont calcu-
lées, prévisibles et figées, le 
Saint-Esprit nous offre une 
autre dimension, cel le de 
l’inattendu, du mouvement, 
de la transformation. C’est 
par l’Esprit Saint que la Pa-
role devient actions, indivi-
duellement et communautai-
rement. J’adhère pleinement 
à cette passion ! 

C’est quoi le Saint-Esprit ?
BILLET DU CONSEIL SYNODAL

Esther Gaillard
Conseillère synodale

LIEUX PHARES
Projecteur sur les activités

L’échelle de Luther

« Nous 
ignorons

d’où il vient, 
et où il va »

ESPRIT SAINF Vidée de ses 
bancs, l’église Saint-Fran-
çois accueille une installation 
avant-gardiste pour célébrer la 

Réforme. L’artiste lausannoise 
Sandrine Pelletier prend pos-
session du lieu de culte pour y 
installer 95 échelles calcinées. 
Une résonnance aux thèses 
de Luther et au renverse-
ment impliqué par la Réforme. 
C’est Dieu qui se penche vers 
l’homme pour lui manifes-
ter son attention, et non les 
hommes qui s’élèvent dans sa 
direction. L’artiste travaille le 
bois calciné et le verre. Elle 
transforme les deux fenêtres 
nord de l’église en vitraux in-
candescents qui rappellent la 
lave en fusion, et dont la cou-
lure vitrifiée emporte avec elle 
toute trace de l’image. Un écho 
à l’interdit biblique de l’image, 

L’ESPRIT SAINF 
www.espritsainf.eerv.ch, 
pasteur Jean-François 
Ramelet, jean-francois.
ramelet@eerv.ch

SAINT-LAURENT
www.saintlaurenteglise.eerv.ch, 
pasteur Jean Chollet, 
079 216 86 27

LA CATHÉDRALE
www.lacathedrale.eerv.ch, 
pasteur André Joly, 
078 661 80 80, 
andre.joly@eerv.ch, 
lacathedrale@eerv.ch

rappelé par les réformateurs en 
leur temps.

9.5 sur l’échelle de Luther, du 
23 juin au 1er octobre, vernis-
sage le 22 juin à 19h. A voir du 
mardi au samedi de 11h à 17h, 
jeudi nocturne de 19h à 21h, 
dimanche de 14h à 18h. Fermé 
du 29 août au 1er septembre. 
Visite commentée avec l’ar-
tiste les 7 juillet, 8 août et 13 
septembre à 19h. Du 18 au 21 
juin, brûlage des échelles sur 
la place Saint-François. Dès le 
11 juillet, un documentaire sur 
la réalisation de l’œuvre dans la 
nef. Tous les événements au-
tour de l’installation sur www.
espritsainf.eerv.ch

 Marie Destraz

©
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LAUSANNE – ÉPALINGES
VOTRE RÉGION

JEUNESSE Le soleil brillait 
quand nous avons pris le train 
pour Moudon, jeudi 13 avril. 
Et le sourire était de mise sur 
tous les visages, même si on 
ne se connaissait pas encore 
très bien et que les sacs à dos 
pesaient déjà. 

Mais il y a toujours un pe-
tit aventurier qui dort dans 
le cœur de chacun et il suffit 
d’une balade dans un coin de 
pays inconnu pour le réveiller 
ou le révéler.

Nous étions donc dix-
neuf, jeunes et moins jeunes, 
à partir ce jeudi matin. 

A la vei l le de Pâques, 
nous étions en marche sur les 
traces du lapin, forcément. 
Un lapin très joueur qui nous 
avait laissé des traces et des 
missions un peu partout. 

A commencer par l’église 
Saint-Etienne de Moudon. 
Et des traces, là, il y en avait 
beaucoup, sous forme de pe-
tits cornets à son effigie rem-
plis de carnets et de crayons. 

Avec une mission : « Créez 
le repas le plus reproduit au 
monde ! » « C’est quoi le repas 
le plus reproduit au monde ? » 
Il nous a fallu réf léchir lon-
guement. Et marcher aussi, 
parce que c’était à un véritable 
pèlerinage que nous étions in-
vités. 

Notre première étape de-
vait nous conduire de Mou-
don à Carrouge en passant par 
Vuillens.

Sur les traces du 
lapin de Pâques

Les jeunes ont marché durant 
trois jours entre Moudon et 
Saint-Sulpice en quête du sens 
de la Passion et Résurrection 
du Christ. Un pèlerinage plein 
d’énigmes. Récit.

Esprit de groupe
La marche s’est déroulée al-
lègrement sans même qu’on 
remarque les kilomètres ac-
cumulés et les minutes écou-
lées. Il faut dire que réguliè-
rement nous changions de 
compagnon pour mieux faire 
connaissance et ainsi créer un 
esprit de groupe. Nous avons 
d’abord réf léchi à l’image 
que nous nous faisions d’une 
personne puissante : un po-
liticien, une star du football, 
une héroïne de BD, riche, 
beau, bien habillé… Puis nous 
l’avons comparée à l’image que 
Jésus donne du Seigneur qu’il 
est : un serviteur prêt à la-
ver les pieds de ses disciples. 
Nous avons alors compris que 
le Christ nous invitait à l’hu-
milité et au partage et que le 
meilleur signe… c’était son 
repas, dans lequel il se donne 
lui-même. Nous avons alors 
dressé la table pour la sainte 
cène, ce repas le plus repro-
duit au monde.

Vendredi, nouvelle marche 
et nouvelle mission : « Aller 
de Carrouge à Epalinges et 
construire l’arbre de vie ». En 
ce Vendredi-Saint, nous avons 
d’abord suivi un chemin de 
croix improvisé le long d’un 
sentier forestier. A chacune 
des quatorze stations, une 
réflexion nous était proposée 
pour nous permettre de com-
prendre en quoi et comment 
la vie et la mort du Christ 
nous concernent. A l’issue 

de ce cheminement, nous 
avons réalisé que le message 
du Christ ne s’arrêtait pas à 
sa mort, mais qu’il était por-
teur de vie et nous avons alors 
ramassé dans la forêt des 
branches, des feuillages et des 
fleurs pour faire de l’arbre de 
la croix, un arbre de vie.

Dernière mission
Samedi saint, une dernière 
mission nous attendait : « Fa-
briquer le pain de vie ». 

Alors, avant de rejoindre 
Saint-Sulpice, but de notre 
dernière étape, nous avons 
plongé les mains dans la fa-
rine pour façonner trois belles 
tresses, une pour la sainte cène 
de l’aube de Pâques et deux 
pour le petit-déjeuner qui sui-
vait.

Et c’est ainsi que qua-
torze catéchumènes de la ré-
gion lausannoise, ainsi que 
deux ministres et trois jeunes 
accompagnantes ont pérégriné 
entre Jeudi saint et Pâques sur 

Devinette
« Quel est le repas 
le plus reproduit au 
monde ? »
Indice-réflexion n° 1 : 
« Pour vous, un puissant, 
un maître, un seigneur, 
ça ressemble à quoi ? 
Les jeunes ont répon-
du : c’est comme “un 
politicien, un sportif, une 
héroïne ou un business-
man, avec de la force, 
de l’or, des bijoux, une 
grosse voiture”… »
Indice-réflexion n° 2 : Et 
pour Jésus, un maître 
c’est…
Réponse dans l’article ci-
contre.

Note : Photos du pèlerinage sur 
lausanne.eerv.ch.

les traces du lapin de Pâques, à 
la rencontre du Ressuscité.

 Jocelyne Müller

Trois jours de marche, pleins d'énigmes.
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ACTUALITÉ
De la vocation au travail 
de demain
« Revenir à l’essentiel, plu-
tôt que de foncer sur l’orga-
nisationnel. » Tel est le mot 
d’ordre auquel les pasteurs et 
diacres de Lausanne et Epa-
linges ont répondu lors d’une 
retraite de deux jours à Bex à 
la fin du mois d’avril. Il était 
question pour vos ministres 
de prendre le temps de re-
penser à leur vocation et de 
partager entre collègues ces 
cheminements riches qui, 
souvent, demeurent dans 
la sphère de l’intime. Pour 
s’immerger dans la réflexion, 
les ministres se sont d’abord 
penchés sur plusieurs textes 
clés de la Bible, qui rappellent 
comment Dieu appelle à son 
service de manière spécifique 
et variée. Puis chaque mi-
nistre, tour à tour, a témoi-
gné de l’histoire de sa propre 
vocation, depuis les premiers 
instants jusqu’à aujourd’hui. 
Autant de moments authen-
tiques, intenses et touchants, 
dans lesquels chaque pasteur, 
diacre ou animateur d’Eglise a 
livré aussi bien ses aspirations 
fortes et ses révélations, que 
ses moments de doute et ses 
espérances. De ces instants 

profonds d’écoute s’est déga-
gée une atmosphère rare qui 
revivifie les forces.
Après une soirée festive au-
tour d’un film, le deuxième 
jour de la retraite était dédié 
au travail concret autour des 
défis de l’Eglise à Lausanne 
et Epalinges : comment s’or-
ganiser ensemble après le 
proche départ à la retraite de 
deux collègues qui ne seront 
pas remplacés ? Les discus-
sions ont été vives et plusieurs 
hypothèses étudiées. Elles ont 
été discutées quelques jours 
plus tard au Conseil régio-
nal, qui a présenté plusieurs 
options de travail à la séance 
des présidents de consei l 
de paroisse de début mai. A 
l’heure de rédiger ces lignes, 
cette rencontre n’a pas encore 
eu lieu : vous pouvez suivre 
l’avancement des réf lexions 
sur lausanne.eerv.ch.  G.D.

RENDEZ-VOUS
Cultes autrement
– Prière de Taizé : dimanches 
28 mai et 25 juin à 19h et 
chaque mercredi à 18h à 
Sa int-Laurent (pl.  Sa int-
Laurent).
– Culte louange : dimanche 
11  ju in à 18h  aux Croi-
settes-Epalinges (route de 
Sylvana) avec le groupe de 
jeunes musiciens.
– Culte-concert : dimanche 

18 juin à 18h à l’église de La 
Sallaz-Vennes (route de Berne 
97), hautbois (P. Marguerat) et 
orgue (M. Balissat).

Au théâtre des Terreaux
– Cendrillon au Grand Bal 
d’ Igokat   :  pa r  l ’école  de 
danse d’Igokat, les 3, 4, 10 
et 11 juin (samedi à 19h, di-
manche à 15h). Info et réser-
vation : www.terreaux.org ou 
021 320 00 46.
– Nouvelle saison de l’espace 
culturel des Terreaux : à dé-
couvrir sur www.terreaux.org.

Cercle de silence
Samedi 17 juin à 10h45 de-
vant l’église Saint-Laurent, 
suivi d’une marche vers la ca-
thédrale. Pique-nique sur l’es-
planade, puis à 13h30 prière 
pour les naufragés de l’espoir 
à la cathédrale.

Cours public 
et table ronde
Cours public « Unité et di-
versité des réformes » de la 
Faculté de théologie et de 
sciences des religions, de 
19h30 à 21h30 au Palais de 
Rumine (auditoire du musée 
de zoologie) : 
– 1er juin, « Coexistences et 
intolérances confessionnelles 
dans le pays de Vaud, de la Ré-
forme au siècle des Lumières » 
par Christian Grosse ;
– 8 juin, « Des ancêtres en-
combrants. Relecture et re-
composition de la Réforme 
au XIXe siècle », par Sarah 
Scholl ;
– 15 juin, table ronde : « Dis-
solution ou cohérence d’une 
tradition : la Réforme, un de-
mi-millénaire après », avec 
Marion Muller-Colard, Jörg 
Stolz, Line Dépraz et Claude 
Ruey. 

L’écogeste du mois : 
à vélo !
A l’approche de l’été, le groupe 
Eglise et environnement de 

Lausanne propose à nouveau 
une série de « gestes d’au-
jourd’hui qui tissent la vie de 
demain ». Il vous donne ren-
dez-vous ce mois avec… la pe-
tite reine : bonne pour la na-
ture, comme pour le corps et 
l’esprit. Encouragement, as-
tuces et idées d’excursions sur 
lausanne.eerv.ch/eco-geste.

 
RENDEZ-VOUS
Gemeindemittagessen
Dienstag, 13. Juni um 12.15 
Uhr im grossen Saal. Erlös für 
die Mission. Richtpreis: 15 fr.

Lese- und Diskus-
sionsgruppe
Donnerstag, 08. Juni, 14.00 
bis 16.00 Uhr im Zwingli-Saal. 
Buch: Gerhard Engelsberger, 
Aus Überzeugung evange-
lisch. Vom kreativen Spiel mit 
der Freiheit des Glaubens. 
Leitung: Pfr. Claudia Bezen-
çon.

Grashalm-Meditation
Donne r s t a g ,  0 8 .   J u n i , 
18.30 Uhr in der Sakristei in 
der Villamont. Leitung: Eve-
line Eichele.

Glace-Spaziergang
Donnerstag, 22.  Juni um 
14 . 4 5   U h r ,  Tr e f f p u n k t 
Mövenpick, Ouchy.

Gebet
Herr,lass mich sein wie der 
Sommer voll Frohsinn und 
Kraft um Wärme zu spenden 
Freude zu schenken Feste zu 
feiern Lass mich heiter sein 
gib meinem Leben Würze mit 
Unwetter und Sonnenschein 

 U. Herzel (Quelle unbe-
kannt) 

La Région L’écogeste du mois : Les bienfaits du vélo.
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RENDEZ-VOUS
Assemblée paroissiale 
Dimanche 18 juin à l’issue 
du culte à Bellevaux aura 
lieu une Assemblée parois-
siale extraordinaire. Son seul 
thème : lieux et horaires des 
cultes. Le Conseil parois-
sial souhaite en effet réta-
blir un culte hebdomadaire à 
Bellevaux et mettre sur pied 
un nouveau type de culte le 
vendredi soir. Et ceci pour 
deux raisons : simplifier la vie 
des paroissiens qui n’auront 
plus à se demander où a lieu 
le culte tel ou tel dimanche ; 
offrir la possibilité de vivre de 
nouvelles formes de spiritua-
lité. Il nous paraît très impor-
tant que l’église de Bellevaux 
redevienne l’église de quar-
tier vivante et rayonnante 
qu’el le était i l y a encore 
quelques années. C’est pour-
quoi il est nécessaire qu’elle 
ouvre ses portes tous les di-
manches. Mais comment en 
concilier l’horaire avec celui 
bimensuel à Bois-Gentil ? Il 
nous semble d’autre part es-
sentiel de proposer d’autres 
types de cultes aux protes-
tants vivant à Lausanne ; aus-
si voulons-nous mettre sur 
pied des cultes « Louange et 
guérison »qui seront célébrés 
le vendredi soir. Mais pour 
tous ces changements, nous 
avons besoin de vos encoura-
gements et de votre approba-
tion. Venez donc nombreux le 
18 juin prochain !

Aînés
Mardi 13 juin, thé dansant à 
14h30 à la salle paroissiale de 
Bellevaux. Pour plus de ren-
seignements, prière de vous 
adresser à Magali Ducarre, 
021 646 49 11.

POUR LES JEUNES
Eveil à la foi
Samedi 10  ju in ,  à 10h, 
au centre œcuménique de 
Bois-Gentil, les tout-petits 
découvriront la belle histoire 
du baptême de Jésus. A cette 
occasion, ils auront même la 
joie d’assister au baptême de 
la maman d’un des enfants 
présents. Grands-parents, 
parrain et marraine sont les 
bienvenus. Cette célébration 
étant la dernière de l’année 
scolaire, elle se poursuivra 
par un pique-nique dans le 
parc attenant.

Pentecôte à Torgon 
Week-end en fa m i l le  du 
3-5 juin en Valais. Des jeux, 
des balades, une animation 
spirituelle pour toutes les gé-
nérations. Ce week-end est 
organisé pour les familles de 
toute la région lausannoise. 
Renseignements : Dominique 
Burnat, 077 422 07 67 ou domi-
nique-samuel.burnat@eerv.ch.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres 
M m e   S i m o n e  B e r n a r d , 
M. Pascal Ecuyer, Mme Nelly 
Haymoz et M. Paul Ducraux 
ont été remis à Dieu dans l’es-
pérance de la résurrection. 
Nos pensées rejoignent leurs 
proches.

Fête des 
baptisés
BELLEVAUX – SAINT-
LUC Depuis quelques 
années, notre paroisse 
se réjouit de compter 
un nombre grandissant 
de baptêmes, qui vont 
du petit bébé à l’adulte, 
en passant par tous les 
âges intermédiaires. 
Cette recrudescence si 
heureuse à vivre et à 
observer a donné l’en-
vie à vos pasteurs de 
célébrer une « fête des 
baptisés », dimanche 
18 juin à 10h à Belle-
vaux. Y sont invités tout 
particulièrement les en-
fants, petits et grands, 
qui sont devenus en-
fants de Dieu par le 
baptême, ces trois der-
nières années. Accom-
pagné à la guitare par le 
diacre Philippe Corset, 
le culte nous emmènera 
tous en Terre promise. 
Qu’on se le dise !

Bellevaux – Saint-Luc Fête des baptisés : avec le diacre Philippe Corset.
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ACTUALITÉS
Luther à table
A l ’heu re  où nous  réd i-
geons ces lignes, le spectacle 
« Luther à table » commence 
ses représentations. Il est ma-
gnifiquement servi par des co-
médiens qui nous font aller du 
rire aux larmes et de l’émer-
veillement à l’indignation. Les 
voûtes de la salle capitulaire 
sont exactement le cadre dans 
lequel Luther s’exprimait. 
Ces fameux propos, des plus 
spirituels aux plus râpeux, 
nous donnent une vision dif-
férente du réformateur. Un 
homme incarné, un homme 
habité, un homme dont le 
courage a marqué son époque 
et la nôtre !
En 1517, il s’élevait contre le 
monnayage du salut… Au-
jourd’hui de quoi s’indigne-
rait-il ? Autrement dit, quel 
message faudrait-il clouer 

sur la porte de nos temples ? 
C’est la question qu’il faut se 
poser et qui donne aux com-
mémorations du 500e anniver-
saire des 95 thèses toute leur 
actualité. Au XVIe, c’était le 
salut éternel qui s’achetait… 
Aujourd’hui, est-ce que tout 
est achetable ? 

Rencontre du jeudi : 
changements…
Voici  plus de 30  ans que 
les couples Robert et Ruch 
conçoivent, organisent et 
animent les rencontres des 
aînés du jeudi. 30 années de 
créativité et d’engagement. 
Ils ont décidé cette année 
de remettre la main à plus 
jeunes. Nous aurons l’occa-
sion de leur témoigner notre 
reconnaissance à plusieurs 
reprises, mais qu’ils soient 
déjà profondément remerciés 
pour tout ce qu’ils ont fait !
Si parmi vous déjà se lèvent 
des bonnes volontés pour 
leur succéder, leurs candi-
datures seront accueillies 
avec joie ! 

RENDEZ-VOUS
Culte avec garderie 
et animation biblique
Dimanche 25 juin, à 10h à 
Chailly, avec et pour les en-
fants et leurs familles.

Fruits Terrespoir
Distribution le mardi 27 juin 
de 16h à 18h30 à Chailly 
(délai pour les commandes 
au 15 juin). Informations sur 
www.chaillylacathedrale@
eerv.ch.

Souffle de Pentecôte
Dimanche 4 juin, à 10h à la 
cathédrale, culte de Pente-
côte et de renouvellement 
communautaire de l’Alliance. 
Nous serons portés par le 
souff le de l’Esprit saint et 
cette prière : « Dieu de Jé-
sus-Christ, tu me libères de 
ce qui me pèse, m’accable, 
m’entrave ou me culpabilise. 
En accueillant ta bénédic-
tion, je reçois un souffle nou-
veau qui me soulage, m’allège 
et me donne la force de ré-
pondre à ton amour… O Dieu, 

en toi je trouve cette liberté 
qui m’élève en altitude et qui 
me dégage des liens qui m’as-
servissent… » (extraits d’une 
prière de Claude Caux-Ber-
thoud).

A MÉDITER
Une prière pour Pentecôte
Viens, Esprit saint, en nos 
cœurs,
et envoie du haut du ciel
un rayon de ta lumière.

Dans le labeur, tu es le repos ;
dans la fièvre, la fraîcheur ;
dans les pleurs, le réconfort.

Lave ce qui est souillé,
baigne ce qui est aride,
guéris ce qui est blessé.

Assouplis ce qui est raide,
réchauffe ce qui est froid,
redresse ce qui est dévié.
Amen.

Chailly – La Cathédrale « Luther à table » : un spectacle magnifiquement servi par trois comédiens.

Fête de 
l’offrande
CHAILLY  –  LA CA-
THÉDRALE Dimanche 
11  juin, culte à 10h à 
la cathédrale avec le 
chœur de la cathédrale 
et « Trinité » de J.-S. 
Bach à l’orgue, suivi 
d’un apéritif. 12h30, re-
pas préparé par la com-
munauté érythréenne 
à Chail ly. Vente aux 
enchères et animation 
de la communauté éry-
thréenne.
Vos traditionnelles ou 
surprenantes enchères 
sont  à adresser  au 
secrétariat paroissial 
jusqu’au 8  juin, mais 
aussi pour tout coup de 
main bienvenu !
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RENDEZ-VOUS
Œcuménisme 
Le lundi matin à 10h à Saint-
Etienne : office de Taizé.
Prière au centre œcuménique 
de la Grangette (Eterpeys 10-
12) : mercredi 14 juin à 20h15.
Le mardi de 9h à 11h à Jo-
nathan (Montolieu) : café-ren-
contre.
Le dernier vendredi du mois, 
dès 18h30 à Jonathan : sou-
per-spaghetti pour tous. Tout le 
programme des activités de Jo-
nathan sur groupejonathan.ch.

Prière du mercredi
Le mercredi, de 8h30 à 9h 
(sauf pendant les vacances 
scolaires) à l’église des Croi-
settes-Epalinges : moment de 
recueillement suivi d’un café à 
l’auberge communale.

Poèmes et musiques
Dimanche 4  juin,  à 19h à 
la chapelle des Râpes-Vers-
chez-les-Blanc : chorals de 
la Pentecôte, airs, marches 
et variations, avec C. Leder-
mann (trompette), D. Tho-
mas (orgue et épinette) et M.-
C. Baatard (textes).

Assemblée extraordinaire
Dimanche 11 juin à l’issue 
du culte de 10h30 à La Sal-
laz-Vennes : information et 
décision concernant le projet 
lié à l’église de Vennes (activi-
tés et aménagement).

Culte louange
Dimanche 11 juin, à 18h à 
l’église des Croisettes-Epa-
linges. Par la musique et le 
chant, entrons dans nos se-
maines ! Laissez-vous en-
traîner par notre groupe de 
jeunes musiciens !

Espace – Silence – 
Méditation
Mardi 13 juin, entre 18h15 
et 19h à l’église des Croi-
settes-Epalinges : rendez-vous 
centré sur le silence. Quelques 
notes de musique, un texte 
biblique, une brève lecture et 
beaucoup de silence méditatif 
en communauté.

Amicale des aînés
Jeudi 15 juin, de 9h30 à 17h, 
course annuelle au musée 
Chaplin, à Coriser-sur-Vevey. 
Inscription auprès d’Elisabeth 
Vlahovic, 021 653 32 09.

Les Zapéros des Tuileries
Un moment convivia l au-
tour d’un apéro dînatoire. On 

vient un petit moment ou plus 
longtemps. L’idée est de se 
rencontrer, de faire connais-
sance, de passer un bon mo-
ment avec d’autres. Une fois 
par mois, le samedi entre 11h 
et 13h aux locaux œcumé-
niques des Tuileries, Croi-
settes 29, Epalinges. Prochain 
rendez-vous : 17 juin.

Culte famille
Dimanche 18 juin, à 10h30 
à la chapelle des Râpes-Vers-
chez-les-Blanc. Un culte pour 
tous, spécialement préparé 
pour les enfants.

Culte-concert
Dimanche 18 juin, à 18h à 
l’église de La Sallaz-Vennes, 
avec la  pa r t ic ipat ion de 
P. Marguerat (hautbois) et 
M.  Balissat (orgue). Halte 
bienvenue, où liturgie et mu-
sique sont harmonieusement 
mêlées.

Nous avons besoin 
de vous !
Vous avez un peu de temps à 
disposition ? Vous souhaitez 
en offrir à la paroisse ? Nous 
cherchons des bénévoles pour 
plusieurs engagements et ac-
tivités.
Parmi les besoins les plus ur-
gents :

– des distributeurs/trices, 
pour porter dans les boîtes 
aux lettres les envois de la pa-
roisse (environ quatre fois par 
an) ;
– des pousse-lits, pour ac-
compagner aux cultes or-
ganisés par le CHU V les 
malades hospitalisés (envi-
ron quatre fois par an, le di-
manche matin).
Merci de vous adresser à nos 
secrétariats.

Samedi 
10 juin : c’est la 
vente d’été !
LA  SALLAZ   –  LES 
CROISETTES Un jour 
de fête pour se retrou-
ver, chiner, partager un 
bon moment ensemble, 
dans la joie et la bonne 
humeur. Samedi 10 juin, 
de 10h à 16h30, dans 
les locaux de l’église 
de La Sallaz-Vennes : 
brocante, artisanat, re-
pas de midi (rôti à la 
broche et gratin), pâ-
tisseries, confitures, 
tombola, vide-dressing. 
Le groupe JP (jeunes 
paroissien-ne-s) ani-
mera des jeux pour les 
enfants et préparera les 
broches.
Pour la brocante, nous 
cherchons : des objets 
propres et en bon état, 
des bijoux, des livres 
(exclusivement : romans 
récents, policiers, livres 
de poche, BD), des 
jouets de bonne qualité 
et en parfait état. Pour 
le stand pâtisseries, vos 
spécialités (cakes, gâ-
teaux aux fruits, confi-
series…) sont les bien-
venues. Pour offre de 
coup de main ou besoin 
de renseignements : 
secrétariat paroissial, 
021 652 93 00.La Sallaz – Les Croisettes Le 10 juin, c’est la vente d’été à La Sallaz-Vennes.

La Sallaz – Les Croisettes 
Fête des Rameaux à la cathédrale.
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ACTUALITÉS
Journée d’entraide
Merci à chacun et chacune 
pour l’aide et votre présence 
durant les trois jours de fête 
du 23 au 25  mars.  Grâce 
à votre générosité,  nous 
avons donné 3 700 fr. à DM 
« Echange et Mission » pour 
le travail de M. Scherrer au 
Chiapas. Bravo à tous !

RENDEZ-VOUS
Culte tous âges 
en plein air
Dimanche 18 juin, notre culte 
sort des murs. Profitons des 
beaux jours ! Un moment de 
célébration, puis un repas ca-
nadien avec grill à disposition 
au refuge de Sauvabelin. Ac-
cueil dès 10h, culte à 10h30, 
puis apéritif et repas. Nous 
prévoyons des animations 
pour les enfants et les jeunes, 
profitant de la nature et de la 
forêt voisine. Ce temps est 
partagé avec les paroissiens 
de Saint-Jean et du Sud-Ouest 
lausannois. Ce sera l’occasion 
de mieux nous connaître. En 
cas de pluie, l’intérieur du re-
fuge sera à notre disposition.
Apportez de quoi faire une 
grillade, une couverture pour 
s’asseoir et une protection 
contre le soleil. Venez en fa-
mille avec vos enfants et des 
jeux…
Le refuge (route de la Clo-
chatte 2 B) est accessible en 
transports publics (bus 22 
depuis Le Flon ou Bessières, 
descendre à l’arrêt « Pié-
cettes »).

Prière du mardi à 9h
Venez prier avec la liturgie de 
Taizé à Saint-Jacques. Un of-
fice avec écoute de la Parole, 

silence, chants et prières li-
turgiques. Ce moment est 
suivi d’un café offert.

Repas partage
Vous avez un moment à midi ? 
Vous n’aimez pas être seul à 
table ou au restaurant ? Les 
repas partage connaissent un 
joli succès et sont ouverts à 
tous. L’occasion de rencon-
trer d’autres convives, de tous 
âges, d’intérêts divers, de tel 
ou tel quartier, ou des gens 
d’ailleurs. Mardi 6  juin, à 
12h15 à Saint-Jacques, venez 
découvrir cette convivialité !

Raclette offerte
Le 16  juin, dès 18h, nous 
sommes tous invités à dé-
guster la raclette offerte par 
la Fondation Saint-Jacques. 
Venez nombreux partager ce 
moment convivial !

Groupe du mercredi : 
excursion
Le 21 juin, départ à 10h de 
Saint-Jacques, visite de la 
REGA à la Blécherette puis 
repas au café du Jorat à Mé-
zières. Déplacement en voi-
tures privées. Prix : 20 fr., ins-
criptions auprès de M. Hoffer, 
021 323 69 10.

Concert paroissial du MDA
L’orchestre Menuetto du 
M DA Vaud,  le  chœur du 
Poyet de Moudon et la pa-
roisse vous inv itent à un 
concert vendredi 23 juin à 
20h à l’église Saint-Jacques 
(avenue du Léman 26). Au 
programme : « Messe brève 
n°   7  au x  ch a p e l le s   »  de 
C .   Gounod –  «  Cant ique 
de Jean Racine » op. 11 de 
G. Fauré – « Romance en fa » 
de L.V. Beethoven pour vio-
lon et orchestre. Orchestre 
et chœur d’aînés dirigés par 
Françoise Kissling. Violon et 
direction d’orchestre : Sophie 
Guédin. Entrée libre, collecte 
à la sortie.

Abraham, Isaac, Jacob
Partage biblique dans l’écoute 
mutuel le. Prochaine ren-
contre : 27 juin, à 16h à Saint-
Jacques.

Pousser un lit et 
permettre à un malade 
d’assister au culte
Les paroisses de la région de 
Lausanne et environs offrent 
aux malades du CHU V la 
possibilité d’assister au culte. 
Ce service permet des ren-
contres et des moments de 
partage. Notre paroisse pro-
pose ce service six fois dans 
l’année et cherche des béné-
voles. Etes-vous intéressé ? 
Merci de contacter François 
Bühler au 021 311 75 03. Pro-
chains cultes : les 17  sep-
tembre et 3 décembre.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Nous avons conf ié à Dieu 
dans l’espérance de la résur-
rection : Mme Marie Berthe 
dite Betty Périllard, 100 ans, 
et Mme Marguerite Sogel, 
92 ans. Nos prières de condo-
léances accompagnent ces fa-
milles et leurs proches.

Saint-François – Saint-Jacques Concert du chœur d’enfants 
avec Rhaissa et Daniel.

Saint-François – Saint-Jacques Un culte dans la verte nature.

Concert 
du chœur 
des enfants
S A I N T- F R A N Ç O I S 
– SAINT-JACQUES Sa-
medi 17 juin à 19h, le 
chœur d’enfants dirigé 
par Rhaissa Cerquie-
ra et Daniel de Morais 
vous présentera le ré-
sultat de son travail. 
Venez applaudir et en-
courager ces jeunes 
enfants.
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RENDEZ-VOUS
Culte de Pentecôte
Dimanche 4 juin, à 10h, ce 
culte de Pentecôte – à l’église 
de Saint-Marc – est une belle 
occasion offerte pour revivi-
fier et renouveler nos enga-
gements. A l’issue du culte, 
lors de l’apéritif qui suivra, les 
concepteurs de l’exposition 
« La Réforme en quinze pan-
neaux » partageront leur tra-
vail.

Fête d’offrande
Dimanche 11  juin, à 10h, 
nous commencerons notre 
journée par un culte à l’église 
de la Croix d’Ouchy (carrefour 
de l’av. d’Ouchy et de l’av. de 
Cour), puis un repas au CPO. 
L’occasion de se retrouver 
dans un temps de reconnais-
sance à Dieu, d’offrande pour 
la vie de la paroisse, de convi-
vialité à table. Merci de s’ins-
crire jusqu’au 7 juin (pour pré-

parer les achats de nourriture) 
lors des cultes précédents 
ou auprès du secrétariat, 
021 616 33 41 ou saint-jean@
sunrise.ch.

Repas « Amitié »
Mercredi 14  juin, 12h à la 
Maison de Saint-Jean (av. de 
Cour 138). Inscription : Mmes 
Fressineau, 021 616 33 08, ou 
Rickli, 021 617 60 28.

Rencontres du lundi
Mardi 20 juin : balade en ba-
teau à Evian, repas de midi au 
restaurant, visite de l’expo-
sition « Voiles latines du Lé-
man », à la Maison Gribaldi et 
visite libre de la ville. Départ 
à 10h30, retour à 17h. Ins-
cription jusqu’au 12 juin au-
près d’Odile Langer-Dupraz, 
021 616 96 41.

La Colline en concert
Dimanche 25 juin, 17h, le 
Chœur de la Colline donne-
ra un concert à l’église Saint-
Jean à Cour. Au programme : 
extraits d’œuvres de Dmitrio 
Bortnianski, Georges Bizet, 

Gabriel Fauré, Giuseppe de 
Marzi, Luigi Cherubini, ne-
gro spirituals.

Activités familles de l’été
Camp de Leysin pour les en-
fants, du 3 au 6 juillet.
Retraites d’enfants à Crêt-Bé-
rard en juillet et août.
Air’Kids, centre aéré pour les 
enfants, du 14 au 18 août.
Week-end famille du Jeûne 
fédéral à Finhaut, du 16 au 
18 septembre.
Toutes ces offres se trouvent 
sur la page : www.lausanne.
eerv.ch/famille.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Ont été remis à Dieu dans 
l’espérance de la résurrec-
t ion   :  M .   P ier re  Auber t , 
89 ans ; Mme Eunice Meri-
no, 76 ans ; M. Eric Pahud, 
46 ans ; M. René Chablaix, 
84 ans ; M. Daniel Delessert, 
83 ans ; M. Michel Bugnion, 
91 ans ; Mme Adrienne De-
pierraz, 94 ans.

Saint-Jean Culte tous âges en plein air : venez remplir ce lieu le 18 juin ! 

Culte tous 
âges en plein 
air
SAINT-JEAN Pour pro-
fiter des beaux jours, 
dimanche 18 juin, notre 
culte sort des murs. 
Nous vous invitons à 
vivre un moment de 
célébration, puis un re-
pas canadien avec grill 
à disposition au refuge 
de Sauvabelin. Accueil 
dès 10h, culte à 10h30, 
puis apéritif et repas. 
Apportez de quoi faire 
une grillade et une pro-
tection contre le soleil. 
Venez en famille avec 
vos enfants. Nous pré-
voyons des animations 
pour les enfants et les 
jeunes, prof i tant de 
la nature, de l’espace 
de jeux et de la forêt 
voisine. Ce temps est 
partagé avec les pa-
roissiens de Saint-Fran-
çois–Saint-Jacques et du 
Sud-Ouest lausannois. 
Ce sera l’occasion de 
mieux nous connaître. 
Pour être confortable, 
se munir d’un siège 
pliant ou d’une cou-
verture pour s’asseoir 
(bancs en bois à dispo-
sition). En cas de pluie, 
un couvert et l’intérieur 
du refuge seront à notre 
disposition.
Le refuge (route de la 
Clochatte 2 B) est ac-
cessible en transports 
publics (bus 22 depuis 
Le Flon ou Bessières, 
descendre à l ’arrêt 
« Piécettes »).
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ACTUALITÉS
Offre d’emploi !
Après plus de vingt années, 
Mme Nelly De Luca, respon-
sable des locations de Saint-
Paul, nous a fait part de son 
désir d’être relevée de son 
engagement. La paroisse lui 
adresse ses chaleureux re-
merciements pour son ex-
cellent travail, son dévoue-
ment et son engagement hors 
pair. Nos locaux ne sont pas 
seulement utilisés pour des 
manifestations paroissiales, 
mais aussi, pour une modeste 
location et sans distinctions 
confessionnelles, par divers 
groupes et sociétés, sans ou-

blier la halte-garderie, les ac-
tivités parascolaires (APEMS) 
et les familles à l’occasion d’un 
anniversaire ou d’autres mo-
ments importants. Cette offre 
qui contribue au rayonnement 
de notre paroisse est très ap-
préciée par les habitants du 
quartier, et il est donc très 
important que nous puissions 
trouver une personne pour 
succéder à Mme De Luca. Dé-
sirant conserver à cette fonc-
tion un caractère bénévole, la 
paroisse lui offrira néanmoins 
une indemnité mensuelle de 
300 fr. Les personnes inté-
ressées peuvent s’adresser 
à Sophie Reymond, prési-
dente du Conseil paroissial, 
021 646 36 49.

Au revoir et merci !
Vous le savez, je vais prendre 
ma retraite à la f in du mois 
de juillet et je quitterai la 
paroisse après dix-sept an-
nées de présence parmi vous. 
Comme le temps passe vite ! 
C’est en août 2000 que j’ai 
commencé mon ministère 
dans la nouvel le paroisse 
Saint-Laurent –  Les Ber-
gières, née de la fusion des pa-
roisses Saint-Paul–Saint-Mat-
thieu et Saint-Laurent. Les 
huit  premières années, je 
n’étais qu’à mi-temps dans la 

paroisse, mon autre mi-temps 
étant consacré à l’aumônerie 
des EMS de la région lausan-
noise. 
Durant toutes ces années, 
mon principal souci a été 
de mettre ensemble toutes 
les forces humaines et spiri-
tuelles de cette nouvelle pa-
roisse, secouée comme beau-
coup de paroisses de chez 
nous par les changements de 
la réorganisation d’« Eglise à 
venir ». Avec vous tous, avec 
mes collègues, j’ai passé des 
années magnifiques. Je tiens 
à vous remercier pour tout ce 
que j’ai reçu. J’ai été heureux 
de servir le Christ avec vous 
et de découvrir quotidienne-
ment les richesses insoupçon-
nées et les engagements que 
son Esprit n’a cessé de susci-
ter dans cette paroisse. C’est 
donc un grand merci que je 
vous adresse pour votre amitié 
et le soutien que vous m’avez 
apporté. J’aurai l’occasion de 
vous l’exprimer lors de mon 
culte d’adieux le dimanche 
2 juillet à 10h à Saint-Paul.

 Pierre-André Ammeter

Culte de l’enfance 
Pour transmettre l’enseigne-
ment du Christ aux enfants 
de notre paroisse, nous les ac-
cueillons un samedi matin par 

mois. Ces rencontres très ap-
préciées par les enfants sont 
préparées et animées par des 
personnes bénévoles.
L’équipe actuel le formée 
d’Anne Rochat, Valérie Luthi, 
Corinne Jeanmonod Brandt, 
Brigitte Dulex, Josiane De-
vaux et Jean-Michel Brandt 
va cesser son activité après 
de nombreuses années. La 
paroisse leur adresse sa plus 
v ive reconnaissance pour 
leur fidélité et l’excellent tra-
vail accompli. Dès lors, nous 
devons veiller à leur trouver 
des successeurs pour la ren-
trée d’automne. Nous lançons 
donc un appel urgent à toutes 
les personnes intéressées par 
cette activité, à l’aise avec les 
enfants. Pour tout renseigne-
ment, s’adresser à Anne Ro-
chat, 021 647 28 23 ou Corinne 
Jeanmonod, 079 735 50 07.

RENDEZ-VOUS
Course surprise des aînés
Jeudi 15 juin, départ à 13h30 
devant Saint-Paul, retour vers 
18h. Prix : 31 fr., goûter com-
pris. Renseignements et ins-
cription auprès de Nelly De 
Luca, 021 647 77 66. Tout le 
monde est le bienvenu !

Notre site Internet
Retrouvez toutes les dates et 
des photos sur saintlaurent-
lesbergieres.eerv.ch.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Nous avons confié à l’amour 
de Dieu : M. Jean Anderfu-
hren, Mme Liliane Beaud et 
Mme  Josette Rossier. Nos 
amitiés et nos prières de 
consolation accompagnent 
leurs familles.

Merci les 
bénévoles !
SA INT-LAURENT   – 
LES BERGIÈRES  La 
tradit ionnel le soirée 
spaghet t i  aura  l i eu 
vendred i  16  ju in  à 
Saint-Matthieu : 19h 
apéritif, 19h30 repas. 
C’est l’occasion d’ex-
primer une grande re-
connaissance à tous les 
bénévoles grâce à qui 
la paroisse peut rayon-
ner ! La vie de notre 
paroisse est rendue 
possible par les nom-
breuses heures de bé-
névolat accomplies par 
plus de 100 personnes. 
Le Conseil paroissial 
reconnaît tous ces ser-
vices et souhaite remer-
cier chacune et chacun 
par ce moment convi-
vial. Merci de s’ins-
crire personnellement 
au secrétariat avant le 
27 juin : 021 625 62 48 
ou stlaurent.bergieres@
sunrise.ch.

Saint-Laurent – Les Bergières Au revoir et merci ! Pierre-André Ammeter : 
« J’ai passé des années magnifiques. »
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RENDEZ-VOUS
Pentecôte et la Réforme
Dimanche 4 juin, 10h à Saint-
Marc (av. de Sévery 1). Un 
culte festif pour marquer les 
500 ans de la Réforme dans 
nos trois paroisses à l’aide 
d’une exposition préparée 
par quelques-uns de nos pa-
roissiens : « La Réforme en 
quinze panneaux ».
L’occasion d’une double re-
connaissance : pour ceux qui 
nous ont ouverts à un mes-
sage renouvelé et pour celles 
et ceux qui, aujourd’hui, s’en-
gagent et affirment leur foi et 
leur disponibilité. A l’issue du 
culte, lors de l’apéritif qui sui-
vra, les concepteurs de l’expo-
sition présenteront et parta-
geront leur travail.

Cène à domicile
Dimanche 11 juin, à l’issue du 
culte de 9h à Malley, la cène 
sera portée à domicile. Si vous 
souhaitez la recevoir ou que 
vous connaissez quelqu’un qui 
est empêché de venir au culte, 
merci de nous le signaler, 
nous prendrons contact. Ins-
cription auprès de Christine 
Jaques, 021 320 76 46.

Culte tous âges en plein air
Dimanche 18 juin, à 10h30 au 
refuge de Sauvabelin.
Pour profiter des beaux jours, 
notre culte sort des murs. 
Nous vous invitons à vivre un 
moment de célébration, puis 
un repas canadien avec grill 
à disposition au refuge de 
Sauvabelin. Accueil dès 10h, 
culte à 10h30, puis apéritif 
et repas. Nous prévoyons des 
animations pour les enfants et 
les jeunes, profitant de la na-
ture et de la forêt voisine. Ce 
temps est partagé avec les pa-
roissiens de Saint-François–
Saint-Jacques et de Saint-

Jean. Ce sera l’occasion de 
mieux nous connaître. En cas 
de pluie, l’intérieur du refuge 
sera à notre disposition.
Apportez de quoi faire une 
grillade, une couverture pour 
s’asseoir et une protection 
contre le soleil. Venez en fa-
mille avec vos enfants et des 
jeux… Le refuge (route de la 
Clochatte 2 B) est accessible en 
transports publics (bus 22 de-
puis Le Flon ou Bessières, des-
cendre à l’arrêt « Piécettes »).

Repas communautaire
Jeudi 22  juin, à 12h15 au 
centre paroissial de Malley : 
entrée, émincés au curry 
et dessert au prix de 18 fr. 
Inscription  indispensable 
jusqu’au  vendredi  23 au-
près de Francine Gaudard, 
021 624 87 70.

Après-midi de Prélaz : 
excursion
Mercredi 28 juin, de 8h30 à 
18h30 : « A la découverte du 
Jura… » Une journée d’excur-
sion par monts et par vaux avec 
un arrêt café-croissant pour 
admirer la vue des Alpes ; à 
12h, déjeuner aux Breuleux 
au cœur des Franches-Mon-
tagnes. A 14h, départ pour 
Saignelégier et prendre le Pe-
tit train rouge qui, comme un 
serpent entre les herbes, se 
faufile entre les roches à tra-
vers la combe Tabeillon, oc-
casion d’admirer les fermes 
jurassiennes, les chevaux et les 
étangs. Déplacement en car et 
en train, repas complet servi 
avec un verre de vin, eau, thé 
ou café : 80 fr. tout compris. 
Gladys N’Deurbelaou, tél. 
021 625 26 92 et 076 612 86 29.

Face à face
Jeudi 29 juin, à 19h30 à Sé-
velin (Tivoli 74, métro M1 et 
bus 16 arrêt Montelly) avec un 
petit repas canadien. 
« Les psaumes – c’est tout un 
monde ! » Dernière étape de 

notre parcours qui offre une 
lumière pour ceux qui tra-
versent des ténèbres, un chant 
pour ceux qui s’étiolent faute 
de courage. Informations : 
H. Denebourg, helene_dene-
bourg@hotmail.fr ou H. Vien-
na, 021 33 57 57, hermann.
vienna@eerv.ch.

Lits au CHUV…
Dimanche 18  ju in ,  nous 
a c c omp a g non s  au  c u l t e 
des personnes hospita l i-
sées. Rendez-vous à 9h15 au 
CHUV. Contact : J.-D. Guex, 
079 53 91 63.

POUR LES JEUNES
Culte de l’enfance 
Dimanche 18 juin, 10h30 au 
refuge de Sauvabelin.
Ne manquez pas notre culte 
tous âges en plein air avec pi-
que-nique et animations. Voir 
ci-contre.

A ne pas manquer
– Petits-déjeuners : mardi de 
9h à 10h30 à Malley.
– Gym des aînés : mardi à 
9h30 à Saint-Marc et jeudi à 
9h30 à Malley.
– Pet i ts cafés : mardi de 
10h30 à 11h à Saint-Marc.
– Groupe d’artisanat : jeudi 
de 9h à 11h à Malley.
– Temps de prière : les 1er et 
3e mercredis du mois à Séve-
lin. 

C’est la fête 
à Sévelin !
SUD-OUEST LAUSAN-
NOIS Samedi 10 juin, 
de 9h30 à 16h à Sévelin 
(av. Tivoli 74).
Avec joie et sous le 
regard de Dieu, nous 
nous préparons à vous 
accueillir à notre jour-
née de vente parois-
siale. Vous y trouverez : 
marché de fru i ts et 
légumes, stand Terre 
Nouvelle avec produits 
« Terrespoir », vaisselle, 
bric-à-brac, habits de 
seconde main, jeux, 
jouets, livres, disques, 
etc. Thé, café, minibar 
et pâtisseries maison à 
toute heure.
A midi : rôti de porc ou 
poulet à la broche avec 
frites et légumes ou 
saucisses grillées.
L’après-midi : petite au-
bade de la chorale mal-
gache.
Magnifique tombola du-
rant la journée, et aux 
environs de 15h30 tirage 
du panier garni.
Une journée à ne pas 
manquer !  
NB : Si vous avez déjà 
prévu autre chose le 
10  juin, vous pouvez 
aussi soutenir la pa-
roisse en faisant un don 
au CCP 17-510 389-2.

Sud-ouest lausannois C’est la fête à Sévelin, avec la chorale malgache.
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CHAQUE LUNDI
7h30 Cathédrale, office.
10h Saint-Etienne, prière.
12h15 Saint-François, orgue 
et silence.

CHAQUE MARDI
7h30 Cathédrale, office.
9h Saint-Paul, prière.
9h Saint-Matthieu, prière.
9h Saint-Jacques, prière.
12h30 Salle Abbé Pierre (rue 
Pré-du-marché 4), méditation 
chrétienne.
18h Montriond, prière dans 
l’esprit de Taizé.
18h Saint-François, prière.
19h Chailly, prière silencieuse 
à la chapelle.

CHAQUE MERCREDI
7h30 Cathédrale, office.
8h Montriond, prière dans 
l’esprit de Taizé.
8h30 Les Croisettes-
Epalinges, prière.
9h15 Chailly, prière silencieuse 
à la chapelle.
9h30 Saint-Laurent, culte 
du marché.
18h Saint-Laurent, prière 
de Taizé.
18h Saint-François, prière.

CHAQUE JEUDI
7h30 Cathédrale, office.
8h Montriond, prière dans l’es-
prit de Taizé.
18h Saint-François, prière.

CHAQUE VENDREDI
7h30 Cathédrale, office.
8h Montriond, prière dans 
l’esprit de Taizé.
18h Saint-François, prière.

CHAQUE SAMEDI
18h Saint-François, culte La 
Galette et la cruche (précédé 
d’un concert gratuit à 17h).

DIMANCHE 28 MAI 
10h centre œcuménique 
du Bois-Gentil, cène, 
P.-A. Ammeter.
10h Chailly, V. Rochat.
10h CHUV, espace Ambroise 
Paré, célébration.
10h Cathédrale, cène, 
J.-F. Ramelet.
10h Saint-Jacques, cène, 
F. de Charrière.
10h Saint-Laurent-Eglise, 
culte suivi d’un repas.
10h Saint-Matthieu, 
D.-S. Burnat.
10h30 La Sallaz-Vennes*, 
culte unique, E. Schmied.
18h Cathédrale, cène, 
V. Rochat.
20h chapelle de la Maladière, 
culte de la Pastorale de rue.
20h Sa in t - Jean à Cour, 
H. Baier.

DIMANCHE 4 JUIN,  
PENTECÔTE
10h Bellevaux, cène, J. Muller.
10h Cathédrale, cène, 
S.-I. Golay.
10h CHUV, espace Ambroise 
Paré, célébration.
10h Saint-Laurent-Eglise, 
culte suivi d’un repas.
10h Saint-Marc, P. Cosandey.
10h Saint-Paul, cène, après-
culte, R. Puati.
10h Villamont, Gottesdienst 
auf Deutsch, mit Abendmahl, 
C. Bezençon.
10h30 Epalinges, Les Croi-
settes, cène, culte unique, 
M.-C. Baatard.
19h Vers-chez-les-Blanc, 
Les Râpes, M.-C. Baatard.
20h Lausanne, chapelle de la 
Maladière, culte de la Pastorale 
de rue.
20h Saint-Jean à Cour, D. Guex.

VENDREDI 9 JUIN 
18h30 Villamont, Feierabend-
gottesdienst auf Deutsch, 
C. Bezençon.

DIMANCHE 11 JUIN 
9h Malley, F. de Charrière.
9h30 Saint-Matthieu, P.-A. Am-

meter. 10h Cathédrale, cène, 
S.-I. Golay, V. Rochat.
10h centre œcuménique du 
Bois-Gentil, cène, 
D.-S. Burnat.
10h CHUV, espace Ambroise 
Paré, célébration.
10h Croix d’Ouchy, 
J.-M. Thévoz.
10h Saint-Laurent-Eglise, 
culte suivi d’un repas.
10h30 La Sallaz-Vennes*, 
cène, Y. Wolff.
10h30 Saint-François, 
cène, F. de Charrière.
10h45 Saint-Paul, 
P.-A. Ammeter.
18h Cathédrale, cène, 
S.-I. Golay.
18h Les Croisettes-
Epalinges, culte louange, 
E. Schmied.
20h chapelle de la Maladière, 
culte de la Pastorale de rue.
20h Saint-Jean à Cour, 
P.-A. Pouly.

DIMANCHE 18 JUIN 
10h Bellevaux, fête des bap-
tisés et Assemblée paroissiale 
extraordinaire, D.-S. Burnat, 
J. Muller.
10h Cathédrale, cène, A. Joly.
10h Chailly, S.-I. Golay.
10h CHUV, espace Ambroise 
Paré, célébration.
10h Saint-Laurent-Eglise, 
culte suivi d’un repas.
10h Saint-Matthieu, Dimanche 
des réfugiés, P.-A. Ammeter.
10h Saint-Paul.
10h Villamont, Gottesdienst auf 
Deutsch, anschliessend Apero 
auf der Terrasse, C. Bezençon.
10h30 refuge de Sauvabelin, 
cène, J.-M. Thévoz.
10h30 Les Râpes-Vers-chez-
les-Blanc, culte famille, 
E. Schmied.
18h Cathédrale, cène, S.-I. Golay.
18h La Sallaz-Vennes, 
culte-concert, F. Baatard.
20h chapelle de la Maladière, 
culte de la Pastorale de rue.
20h Saint-Jean à Cour, 
T. Reymond.

DIMANCHE 25 JUIN 
9h Saint-Jacques, J.-M. Thévoz.
9h15 Vers-chez-les-Blanc, 
Les Râpes, cène, F. Baatard.
9h30 Saint-Matthieu, R. Puati.
10h Cathédrale, cène, 
J.-F. Ramelet.
10h centre œcuménique du 
Bois-Gentil, cène, D.-S. Burnat.
10h Chailly, espace enfants, 
V. Rochat.
10h CHUV, espace Ambroise 
Paré, célébration.
10h Montriond, F. de Charrière.
10h30 Les Croisettes-
Epalinges*, cène, F. Baatard.
10h30 Saint-Marc, 
J.-M. Thévoz.
10h45 Saint-Paul, R. Puati.
18h Cathédrale, cène, 
V. Rochat.
20h chapelle de la Maladière, 
culte de la Pastorale de rue.
20h Saint-Jean à Cour, 
A. Reymond.

MERCREDI 28 JUIN
9h30 Saint-Laurent, cène, 
adieux de Pierre-André 
Ammeter, apéritif.

DIMANCHE 2 JUILLET 
9h Saint-Jean à Cour, 
P. Cosandey.
10h Bellevaux, cène, 
D.-S. Burnat.
10h Cathédrale, cène, 
L. Dépraz.
10h CHUV, espace Ambroise 
Paré, célébration.
10h Saint-Paul, culte d’adieu de 
Pierre-André Ammeter, cène, 
apéritif dînatoire, 
P.-A. Ammeter.
10h Saint-Laurent-Eglise, culte 
suivi d’un repas.
10h30 Malley, P. Cosandey.
10h30 La Sallaz-Vennes*, culte 
unique, Y. Wolff.
18h Cathédrale, cène, L. Dépraz.
20h chapelle de la Maladière, 
culte de la Pastorale de rue.
20h Saint-Jean à Cour, 
M. Hoegger. 

NOTE * Culte avec espace jeux pour 
les enfants dans l’église près de leurs 
parents.
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ADRESSES
Votre Région
Site lausanne.eerv.ch

Secrétariat régional le matin, 

ch. de Boissonnet 1, 021 653 06 78, 

region.lausanne@eerv.ch

Ministre de coordination 

Serge Molla, 021 331 21 76, 

serge.molla@eerv.ch

Lieux phares
La Cathédrale
Site lacathedrale.eerv.ch

Pasteur André Joly, 021 331 57 30, 

andre.joly@eerv.ch

L’esprit sainf 
Site sainf.ch

Pasteur : Jean-François Ramelet,

jean-francois.ramelet@eerv.ch

Saint-Laurent Eglise
Site saintlaurenteglise.eerv.ch

Pasteur Jean Chollet, 079 216 86 27

Bellevaux – Saint-Luc
Site bellevauxsaintluc.eerv.ch

Pasteurs
Dominique Samuel Burnat, 

077 422 07 67, 

dominique-samuel.burnat@eerv.ch

Jocelyne Müller, 021 331 58 08, 

jocelyne.muller@eerv.ch

Secrétariat mardi 13h30-17h30, 

jeudi 7h45-11h45, Aloys-Fauquez 21, 

021 647 55 41, bellevauxsl@bluewin.ch

Locaux paroissiaux
Bellevaux : 021 647 55 41

Bois-Gentil : 021 646 85 60

CCP paroissial 10-7174-8

Catéchisme – jeunesse
Site jeuneslausanne.eerv.ch

Lise Messerli-Bressenel, 

076 326 78 10, 

lise.messerli@eerv.ch

Jocelyne Muller, 021 331 58 08, 

jocelyne.muller@eerv.ch

Roger Puati, 021 331 57 40, 

roger.puati@eerv.ch

Yann Wolff, 079 364 55 67, 

yann.wolff@eerv.ch

Chailly – La Cathédrale
Site chaillylacathedrale.eerv.ch

Pasteurs
Sarah Golay, 021 331 57 21, 

sarah-isaline.golay@eerv.ch

Virgile Rochat, 079 588 30 95, 

virgile.rochat@eerv.ch

Secrétariat av. du Temple 11, 

021 652 43 48, chacat@bluewin.ch

Ouvert mardi et jeudi de 9h à 12h 

ou sur rendez-vous. 

CCP paroissial 17-234858-7

La Sallaz – Les Croisettes
Site : lasallazlescroisettes.eerv.ch

Pasteurs et diacres
Marie-Claude Baatard, 

021 784 57 78

François Baatard, 021 784 57 77

Olivier Keshavjee, 076 345 47 49

Christine Rumpel, 078 862 54 32

Emmanuel Schmied, 079 288 98 68

Yann Wolff, 079 364 55 67

Secrétariats
Croisettes, 021 784 08 76, 

paroisse.lescroisettes@bluewin.ch

La Sallaz, 021 652 93 00, 

paroisse.lasallaz@bluewin.ch

CCP paroissial 17-615478-8

Saint-François – Saint-Jacques
Site 

saintfrancoissaintjacques.eerv.ch

Pasteur 
François de Charrière, 021 331 56 

10, francois.de-charriere@eerv.ch

Secrétariat av. du Léman 26, 

021 729 80 52, 

stfrancois.stjacques@bluewin.ch

Centre Saint-Jacques 

du lundi au vendredi de 9h à 12h, 

av. du Léman 26, 021 729 80 82,

centre.stjacques@gmail.com

CCP 17-157 901-4

Saint-Jean
Site saintjean.eerv.ch

Pasteurs
Jean-Marie Thévoz, 021 331 57 28

Hermann Vienna, 021 331 57 57

Secrétariat lundi, mercredi 

et samedi, 8h30-11h30. Dapples 50, 

021 616 33 41, saint-jean@sunrise.ch

CCP paroissial 17-299 695-8

Saint-Laurent – Les Bergières
Site 

saintlaurentlesbergieres.eerv.ch

Pasteurs 
P.-A. Ammeter, 021 331 57 95, 

pierre-andre.ammeter@eerv.ch

R. Puati, 021 331 57 40, 

roger.puati@eerv.ch

Secrétariat lundi et mardi, 7 h 45-

11 h 45, av. Saint-Paul 5, 021 625 62 

48, stlaurent.bergieres@sunrise.ch

Locaux paroissiaux
Saint-Matthieu : 021 647 47 06

Saint-Paul : 021 647 77 66

CCP paroissial 10-2308-7

Sud-Ouest lausannois
Site sudouestlausannois.eerv.ch

Pasteur et diacre
Hermann Vienna, 021 331 57 57, 

hermann.vienna@eerv.ch

Philippe Cosandey, 079 582 71 02,

philippe.cosandey@eerv.ch

Location des salles
Malley : 021 624 72 56

Sévelin : 076 461 92 19, dès 18h30

Secrétariat 
Mercredi de 8h à 12h 

av. de Tivoli 74, 021 625 00 81, 

paroisse.du.sol@bluewin.ch

CCP paroissial 17-510389-2

Villamont
Site www.villamont.ch

Pfarrerin 
Claudia Bezençon, 079 224 44 98, 

claudia.rojas@eerv.ch

Secrétariat 021 323 98 83, 

villamont@bluewin.ch, Donnerstag

Nachmittag von 13.30 bis 17 Uhr  

A VRAI DIRE
Avec le  mois 
de juin, c’est 
l’envie de va-
cances qui de-

vient pressante. 
Besoin de chan-

gement, de repos, de 
ressourcement… faire le plein 
d’énergie pour renouveler les 
forces qui nous sont néces-
saires jour après jour.

Alors on rêve de mon-
tagne ou de mer, de nou-
veaux horizons ou d’endroits 

connus. Prendre le large et 
s’aérer l’esprit. Mais le mo-
ment des vacances peut aussi 
être une occasion de revenir 
à l’essentiel, de retrouver le 
chemin de la source. Pour te-
nir la distance, pour faire face 
aux défis de l’existence, il ne 
suffit pas d’être bien dans son 
corps. Il faut aussi être bien 
dans son esprit.

Depuis quelques mois, 
plusieurs films documentaires 
abordent la question du sens 
de la vie et de nos choix face 

au monde qui nous entoure. 
On remet en cause notre so-
ciété technologique et notre 
mode de vie consumériste. On 
reprend soudain conscience 
de la nécessité de renoncer à 
nos principes de croissance 
illimitée. Il y a quelque chose 
de plus important. Le rôle de 
l’être humain n’est pas d’ex-
ploiter sans limites le monde 
dans lequel il vit. Le rôle de 
l’être humain, c’est bien de 
gérer une création dont il est 
le dépositaire.

Le temps des vacances est 
certainement un moment pro-
pice pour chercher ou retrou-
ver la source, qui donne sens 
à notre existence et inspire 
nos choix de vie. Alors, dans 
nos bagages, n’oublions pas de 
garder un peu de place pour la 
prière, la lecture de la Bible, le 
silence, la méditation, la ren-
contre et le partage.

 François Baatard, pasteur 
à La Sallaz – Les Croisettes

Cherchez la source !
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« Quiconque cherche à s’élever risque de retomber »
Le manuel de la montagne, Pierre Risler éd., Club Alpin Français, Seuil, 2000, p. 459, 

phrase introductive de la section « La chute, conséquences et dangers ».

Est-il possible de rester humble tout en 
affirmant ses idées et ses compétences ?

Idée reçue
L’humilité est un état d’esprit difficile 
à atteindre, et il est prétentieux de se 
croire humble. D’autre part, l’humilité 
ne doit pas être confondue avec le mi-
sérabilisme, qui consiste à s’appesantir 
sur les aspects les plus lamentables de 
son existence. L’humilité ne nous invite 
pas davantage à nous satisfaire de notre 
médiocrité. Dans son essai L’Antéchrist, 
Nietzsche ne cesse de reprocher au 
christianisme d’être « un art de la flé-
trissure de soi […], un mépris de tous 
les instincts bons et probes ! »

Afin d’éviter que l’humilité nous 
conduise à nous déprécier, ou au 
contraire que l’orgueil nous égare, 
l’apôtre Paul souhaite que l’opinion que 
nous nous faisons de nous-mêmes soit 
basée sur le vécu et les actes concrets 
qui découlent de notre foi : « n’ayez 
pas une opinion de vous-mêmes plus 
haute qu’il ne faut. Ayez au contraire 
des pensées modestes, chacun selon 
la part de foi que Dieu lui a donnée » 
(Romains 12,3).

Décodage
Selon les Ecritures, l’humilité implique 
un refus d’agir par rivalité (Philippiens 
2,3). Il s’agit de nous revêtir d’humilité 
dans nos rapports mutuels (1 Pierre 
5,5). Tout en admettant qu’une atti-
tude avenante et humble confère sou-
vent des avantages en société, « celui 
qui s’abaisse sera élevé » (Luc 18,14), 
l’Evangile n’épouse pas le carriérisme 
ambitieux de nos sociétés libérales se-
lon lequel le travail doit mener à une 
ascension hiérarchique. Se demander 
qui est le plus grand et qui obtiendra 
le poste le plus élevé est une fausse 
question selon Jésus (Marc 10,37). 
Son message brouille nos échelles de 
valeur en affirmant que « les premiers 
seront les derniers » (Marc 10,31).

S’il est vrai que les hommes n’ont 
pas tous les mêmes talents (Matthieu 
15,14-30), nul ne peut s’en vanter 
car tous nos dons viennent de Dieu : 
« Qu’as-tu que tu n’aies reçu ? et si 
tu l’as reçu, pourquoi t’enorgueillir ? »  
(1 Corinthiens 4,7)

Ouverture spirituelle
L’épître aux Colossiens parle d’une 
« fausse humilité » de la part de per-
sonnes qui ont « beau faire figure de 
sagesse » ou qui « se complaisent dans 
une dévotion religieuse » (Colossiens 
2,18-23). Se donner un air intellec-
tuel peut trahir un besoin de paraître 
intelligent. S’imposer une pratique re-
ligieuse astreignante peut masquer le 
désir d’être reconnu comme un « bon 
chrétien ». Tout ceci n’a rien à voir avec 
l’humilité réelle.

Le même texte nous encourage 
à ne pas nous laisser « frustrer de la 
victoire » par de telles personnes (Co-
lossiens 2,18). Quelle est donc cette 
victoire compatible avec l’humilité ? 
Allons-nous retomber dans une forme 
subtile de compétition ? Non, car cette 
victoire est celle de la foi, cet élan de 
liberté, de confiance, de réflexion at-
tentive et de persévérance dans lequel 
Dieu nous permet et nous demande de 
nous tenir : « la victoire qui triomphe du 
monde, c’est notre foi » (1 Jean 5,4).

LE BON MOT
Chaque mois, Gilles Bourquin, théologien, 

décrypte un mot-clef de l’Evangile

Envoyez vos questions à gilles.bourquin@reformes.ch

HUMILITÉ




